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OUS avez raiſon ,

Madame dedire ,

que quoy que j'aye

déja commencé plus

dedeux cens cinquante de mes

Lettres hiſtoriques , pardesE-

logesdu Roy,cettematiere ne

s'épuiſera jamais. Je n'ay cité

que des faits , & loin de s'é-

tonnerdu grand nombre , on

Fevrier1692. A

1



2 MERCVRE

doit trouver que je ne vous

ay entretenuë,quede la moin-

dre partie , puis qu'il ne ſe

paſſe point de jour que ce

Monarque ne donne ſujet de

l'admirer , & que je ne vous

parle chaque mois que d'u-

ne de ſes actions à la teſte

demes Lettres. Les Cardinaux

de Richelieu & de Mazarin ,

quiont fait des choſes ſi ſur-

** prenantes pendant le cours

de leur Miniſtere , ſeroient

bien ſurpris de trouver les

bornes de la France ſi recu-

lées , les Finances en fi bon

eftat , les Loix fi religieufe-

ment obſervées , des Acade-

mies pour faire fleurir les

beaux Arts , des Ecoles de

guerre pour la Jeuneſſe , fui-

vant le party qu'elle veut em-

braſſer , ſoit fur terre ,

:

foit
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fur mer , des Palais pour des

Invalides ,& des Seminaires

où les Filles de qualité s'in-

ſtruiſent dans la vertu

paſſent leurs plus dangereuſes

années , c'eſt à dire , celles

où les jeunes perſonnes ap-

prennent ordinairement dans

le monde à eſtre coquettes ;

au lieu que ne ſortant de ces

Seminaires quepour eſtre ma-

riées , elles portent la vertu

pourdotàceuxqui les deman-

dentpourFemmes , lors que

beaucoup d'autresneleur por-

tếtquedesmœurs corrompues,

Que diroientles grands hom-

mesdontjeviensde vous par-

ler , & quelle ſurpriſe n'au-

roiet-ils points'ils retourretournoient

au monde ,& voyoient l'eſtat

Aoriſfant où l'EmpiredesFran-

çoisſetrouve aujourd'huy ? Ils

1
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demanderoientquels Miniſtres

auroient eudes Genies affez fu-

perieurs pour avoir travaillé

ſi utilementà la gloire de la

France ,& l'avoir renduë plus

redoutable que tous les Rois

enſemble n'ont jamais fait.

Rienne pourroit égaler leur

étonnement quand ils ap-

prendroient que le Roy s'e-

tant bien voulu donner le

ſoin de travailler luy-mefme

fans avoir de premier Mini-

ſtre , en a fait toutes les fon-

ctions ; qu'il n'y a point de

détails oùil ne ſoit entré pour

lebiende ſes Sujets & la gloire

de l'Eſtat qu'on n'a rien

executéquepar ſes ordres ,&

que ſa penetration , ſon tra-

vail continuel , & fon exem-

ple ayant rendu ſes Miniftres

vigilans , laborieux& habiles ,

2
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,&

jamais Monarque n'a eſte ſi

bien fervy. Pour vous donner

ſeulement une marque qu'il

ſçait tout , qu'ilvoit tout

qu'il fait tout,jene parleraique

dudétail où ilvientd'entrerjau

milieudes grandes affaires qui

l'occupent. Ce détail regarde

le Regiment de ſes Gardes

Françoiſes , en faveur duquel
ce Prince abien voulu ſe don-

ner la peinede travailler àun

Reglement qui contient trois

cens vingt articles , qu'il a
examinez avec l'attention

qu'il donne juſqu'aux moin-

dres choſes. Ce ſeroit beau

coup pour un particulier qui

n'auroit aucune affaire , que

d'enécouter les Articles , qui

rempliſſent un volume affez

gros pout effrayer ceux qui

n'aimeroient que les divertif

A3



6 MERCVRE

femens. Cependantle Roy ne

s'impoſepasunmoindretravail

dans les temps où il n'eſt pas

entierement occupé des af-

faires de l'Etat ,& il fait ſes

heuresde plaiſir de mille re-

glemens pareils.Onne doitpas
s'étonner fi l'ordre ſe trouvant

en toutes chofes ,ſesraffaires

fontdansune fi glorieuſe ſitua-

tion, qu'encore quedepuistrois

ans ce Prince ſoit attaqué par

toute l'Europe , ſes Troupes

toujours triomphantes :n'ont

encorepaffé aucune Campagne

quedans le Pays ennemy , ny

aucune faiſon ſans vaincre.

C'eſt ce quivient de nous faire

chanter un Te Deum au milieu

du plus rude hyver que nous

ayons eu depuis long-temps ,&

c'eſt ceque nos Ennemis n'ont

point encore fait. Vous jugez
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bien que je veux parlerduTe

Deum que l'on a chanté pourla

priſedeMontmelian. Toute la

France a ſuivy l'exemplede la

Capitale du Royaume ; mais

commeonſcaitavecquelzele&

quelle magnificence ces for-

tes de réjoüiſſances s'y font ,

&queje vous en ay fait une

infinité de deſcriptions , vous

vous les imaginez affez fans

qu'il foit beſoin que j'entre

dans le détail des Feſtes qui

les accompagnent , Elles ont

eſté d'autant plus grandes en

Dauphiné , que cette Province

ſe trouvoit expoſée aux incur

fions des Troupes des Princes

de la Ligue ,& queloin qu'ils

ayent fait réuffir le moindre

de leurs projets , le Roy ayant

pris toute la Savoye ,en a fait

comme une barriere entre la

A4
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1

7

France & les Ennemis qu'ila

de ce coſté là,& comme il ne

reſtoitqueMontmelian par où

cette barriere puſt eſtre for-

cée ſi toutefois il euſt eſté

poſſible de ſe faire jour en

France,il n'y a pas lieu d'eſtre

furprisque la joye ait eſté auſſi

grandequ'on l'aveuëen Dau-

phiné. Pour vous en donner

une foible idée , je vais vous

parlerde ce qui s'eſt fait dans

unVillage de cetteProvince-

là , nommé Montrevel , &

vous jugerez par là de ce qui

s'eſt pû paſſer dans les gran-

desVilles.c

Le premier jour de l'année

fut choiſipar les Habitans de

ceVillage, pour faire éclater

leur joye dans une occafion

où la gloirede Sa Majesté l'a

renduë univerſelle.Ce futune

agreable étrenne pour ſes
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Peuples que les actions de
graces qu'on rendit au Ciel

en memoire d'un fuccés qui

aétonné toute l'Europe. Un

feu d'artifice fut dreſſé pour

ce ſujet. Voicy quelle eſtoit

l'Inſcription de fon frontif-

pice.

LUDOVICO MAGNO ,

Inv Etarum Arcium invicto

DEBELLATORI ,

Montium Micea,MontisEmiliani

Triplicisfæderatorum Principum

funiculi nunquam antearupii

Inexpectatis temporibus Domitori

feliciffimo,

Parochus& Cives Montis Revell,

Multiplicis ac tanta gloria

Miratores ,

Impar latitiafua Monimentum

Extui curaverunt

KalendısJanuarii M. DC. XCII.

As



10 MERCVRE'

1 La ſeconde face du Fet

d'Artifice avoit pour orne- '

ment une Deviſe dont le
,

corps eſtoit le Soleil au Sol-

ſtice d'Hiver

roles ,

د avec ces pa--

Progreditur dum ftare videtur

Pour faire voir que comme

le Soleil ne s'arreſtejamaisdans

fa carriere ,lors meſme qu'il

eft enſon Solstice , de meſme

Loüis le Grand fait ſans ceffe

desprogrésglorieux malgré les

rigueurs del'hiver,qui mettent

les autres Princes de l'Europe

dans l'inaction &comme hors

d'eſtatde rien entreprendre ,

ce qui a fait dire à nos Poëtes,

que le Roy eſtoitun Heros de

toutes les Saiſons. Sur quoy on

doit remarquer , pour bien

concevoir le ſens de cette

Deviſe que Montmelian fut
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conquis le 21. de Decembre

dernier ,jour auquel le Soleil

entredans le Solſtice d'hiver.

On voyoitdans la troiſiéme

face une autre Deviſe , qui a-

voit de meſme pour corps le

Soleil dans l'Equinoxe ,& ces

paroles pour ame ,

Æqualisfulget ubique.

C'eſt àdire , que comme le So-

leil partage également ſa lu-

miere à tous les Climats au

temps de fon Equinoxe , de

mefme le Roy brille par tout

d'une égale gloire , ce qui eft

juſtifié par Mons en Flandre

&Nice en Piemont,deux im-

portantes Places emportées ,

preſqu'en mefmejour vers l'E-

quinoxedu Printempsdernier.

La quatriéme face eftoit

enrichie d'une Deviſe dont

l'invention a paru finguliere
A 6



12 MERCURE

aux Connoiffeurs. Elle avoit

ainſi que les deux premieres ,

le Soleil pour corps environ-

nédes Planetes , qui luy tien-

nent lieu deSatellites
,&

qui

luydoivent toute leur lumie-

re,tandis qu'il éclipſe la Lune

au temps de fon oppoſition.

L'aimede cette Deviſe eſtoit,

Cominus illuftrat , eminus ob-

Sourat.

Voilà au juſte le plan de

l'Europe , dans la ſituation où

elleſe trouve aujourd'huy par

une ſanglante guerre , qui a

fait reffentir ſes fureursà tous

lesEtatsliguez contre la Fran-

ce. Le Soleildans cette Deviſe

repreſente Loüis le Grand

autantélevéaudeſſusdesautres

Princes du monde , que ces

Princeslefont audeſſusde leurs

Sujets. Ces Satellites qui ne

2
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s'éloignent jamais du Soleil ,

&qui en reçoivent toute leur

lumiere, nous figurent les

Sujets du Roy , qui tirent tout

leur bonheur de ce grand

Prince , par l'attachement in-

violable qu'ils ont à ſa per-

fonne facrée. La Lune par fon

oppoſition au Soleil ſignifie

l'inconftante Europe, qui a ofé

oppoſer ſon corps fombre &

opaqueà l'éclatante gloire dont

brille Loüis le Grand ſur le

premier Trône de l'Univers .

Tout le monde ſçait que la

Lune n'eſt jamais éclipſée que

dans ſon oppoſition avec le

Soleil,&qu'en tout autre temps

lle en reçoit la lumiere; mais

out le monde ſçait encore

mieux que l'Europe s'eſt

toujours veuëdans l'abondance

&dans l'éclat , tandis qu'elle a

1
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fceuménager la bienveillance

du Roy ,&qu'au contraire elle

ne s'eſt pas ſi toſt oppoſée à fa

gloire qu'elle a fouffert cette

effroyable éclipfe où nous la

voyons maintenant plongée,

aulieuque la France , toujours

dévouée à ſon incomparable

prince , ſe voit dans un estat

parfait de felicité..
:

L'inventionde ces Deviſes ,

auffi bienque de l'Inſcription

quioccupoit le frontiſpice du

Feu d'artifice , eſt dûë à Mr

Crochat , Docteur en Theo--

logie ,&Curé de Montrevel ,

qu'onavû pendant quatre ans

ProfeffeurdeMathematiquesà

Paris. Ils'y diftingua particu-

lierementpar cette celebre dif-

putequ'ileutavec les Partiſans

de l'Aftrologie Judiciaire dont

plufieurs de mes Lettres ont
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parlé. Il la. commença par un

défy qu'il fit à tous les Aſtro-

loguesde l'Europe ,&il la finit

par une Piece qui ferma pour

toujours labouche auſeulEcri-

vainqui entra en lice contre

luy. Ce n'eſt pasd'aujourd'huy

que cet Auteur s'occupe à

publier la gloire du Roy. Un

juſte volume auroit peine à

renfermer tous les Panegyri-

ques qu'il a prononcez fur ce

fujet. Il ne manqua pas le jour

decette réjoüiſſance d'en fait

unnouveau qui eut beaucoup

de ſuccés. Je ne vous diray

riendelajuſteſſe avec laquelle

il parla des grandeurs de ce

Monarque. On imprime ce

Difcours , & vous en pourrez

juger bien-toft par vous-mef-

ime. La Feſte ſe termina par

le Feu d'artifice par les ac
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clamations du peuple , par

pluſieursdéchargesde laMouf-

queterie , & par un régale

où la Santé de Sa Majesté

fut beuë avecbeaucoupde ref-

pect.

Le 15.du mois paffé,Mrde

Martangis , Ambaſſadeur Ex-

traordinaire de Franceen Dan-

nemarc,ayantreceulanouvelle

delapriſe de la même place ,

fit chanter le Te Deum dans ſa

Chapelle , en action de graces

àDieu,&donnaunmagnifique

repas à tous les Seigneurs ,

Miniſtres , & Dames de cette

Cour. Ce regale fut ſuivydu

Bal , & d'une grande Illuumi-

nation. Mr de Martangis a

toujours foûtenu ſon caractere

d'Ambaſſadeur par une belle

dépenſe.

Le Pere Louis de Verdun ,
1
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Religieux de l'Obſervance de

Saint François , & Commif-

faire general de la Terre Sain-

te ,preſenta auRoyle 6.de ce

mois, unPoëme Chreftien ſur

la reftitution de Saints Lieux.

Je vous parlayamplementilya

prés de deux ans , de cette ref-

titution ,& de toutes les cir-

conſtances glorieuſes pour Sa

Majeſte quil'accompagnerent,

ainſi que des réjoüifſſances qui

furent faitesen cetemps-là au

grand Convent des Cordeliers

de Paris , ces Peres ayant mar-

qué tout le zele imaginable

pour la gloirede noſtre auguſte

Monarque , à qui ils ſont fi

redevables ,& fur tout lePere

Verdun, Commiſſaire General

de laTerre Sainte. Comme ce**

Poëme n'eſt pas fort long ,&

qu'il roule fur desmatieresqui
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ne peuvent que vous eſtre fort

agreables , je ne doute point

que vous ne le lifiez avec

plaifir. Il eſt de Mr l'Abbé

de Maumenet ,qui a rempor-

té le prix de Poëfie dans la

pluſpart des Academies de
France.

LA RESTITUTION

DES

SAINTS LIEUX.

Poëme heroïque.

Cent Monarques jalouxdu bon-
heur de la France ,

Sefforcent vainementd'abbaiſſerſa

puissance.

ار

Sous leplusgrand des Rois,à l'abry

de leurs coups ,
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Elle rit des projets , qu'a formez

leurcouroux.

Sans troublerfon repos,le demonde

laguerre ,

Dansleschamps ennemisfaitgron.

derSon tonnerre ,

Ettoutce queBellone adetriste&

d'affreux ,

LOVISSçait l'écarterdefonEmpire

heureux.

Mais ce n'est point affez quefes

vertus guerrieres ,

Lesarmes àlamain protegent noS

frontieres; د

Sonzele,quifoûtientſes fidelles Su-

jets ,

Luypreſenteaujourd'huydeplus ài-

gnesobjets.

LecultedesAutels ,les droits d

diadême,

Dont l'erreurveutfoüiller laMaje-

StéSupréme;

Plus que nos interests ont excite

Louis,
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D'exercersavaleur par des faits

inouis.

11ffait, ce Roy Chreftion, que les

grandeurs humaines ,

Sans l'appuy du Seigneur,font fra-

giles&vaines ,

Et qu'iln'est point icy de lauriers

immortels,

Que ceuxqu'un Roymoiſſonneaux

pieds de nos Autels.

De ces beauxfentimensfonamepe.

netrée

Combatfeule aujourd'huy l'Europe

conjurée,

Etvoit leCielpropice à l'Empire

des Lis ,

Favoriferdesdroitsfurles fienséta-
blis.

Mais tandis qu'au Couchant fa

valeur animée

Défend les interests de l'Eglise op-

primée,

Juſque dansl'Orient il chercheàfi

gnaler
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CeZele dont pourDieuson cœurse

Sentbrûler

DecesLieux,oùleſusdaignamourir

&naistre,

Sapicté le rend&l'arbitre &le

maistre ,

EtlesChreftiens enfouleàl'abry de

SonNom ,

Viennentbaifer lesmursde lafainte
Sion.

Là,Sans armerſonbras,ſesvertus

pacifiques

Banniſſent pour jamais d'infolens

Schifmatiques ,

Qui du Diend' Ifraël ofant braver

La log,

Ontufurpédes biensconquisparGo-

defroy.

Ennemis des Autelsque la France

protege,

Où n'ont- ilspoint portéleurfureur

Sacrilege,

En 1099 Delignages d'Outre-mer cha.
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Lorsqueparleur secoursdesTirans

*odieux ,

Oferent envahirl'Empiredes Saints

Lieux?

Acentaffrontsdivers l'Eglifeaban.

donnée,

Vit la CitédeDieu triſtementpro-

fanée.

Bethleem regrettaſesTemplesdé

molis ,

Desfacrezornemensonarrachanos

Lis ,

Et ces donsprecieux, dont nosplus

grandsMonarques

Avoient d'un zeleardent donnéd'il-

lustres marques .

Ces lampes qui brilloient dans cet

auguste lieu ,

Cefferentde servir aucalteduvray

Dieu. e

CeBoismême où vaincu par

bontéfeconde ,

les Sarrazins.
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1 Jesus en expirantrendit lavie au

E

1

1

2

monde ,

La Croix, ce digne objet du reſpect

deshumains ,

Vitsur elle imprimerla fureurde

leurs mains ,

Lorsqu'àgrands coupsdefouëtleur

aveugle manie

Tentace qu'ilsn'ontpûfurl'Auteur

delavie.

Maisquecesinfenfezparde telles

horreurs,

Couterent auxmortels&defang&

depleurs !

Parlamaindenos Rois justement

portegée, 1

Adorable Sion , tu dois estre van

gée!

Voypour tesecourir combiend'hom-

mes armez

A l'envydans teschamps accourent

animez.
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EnflameparaBernard , unde nos

fameux Princes

Quitte avec cent Heros le fein de

nos Provinces ,

Et Conrad imitant leurgenereux

deffein ,

AuxforcesduFrançois joint celles

duGermain.

Ladistancedeslieux,le danger&la

peine

Nesçauroient arrefter l'ardeur qui

les entraine ,

Et bientoſtl'Orient alloit estre fou-

mis,

S'ils avoientſceudompterdeSecrets

Ennemis ;

Si d'un perfide Grec qui meditoit

leur perte,

L'horribletrabiſoncust esté décou-

verte.

ASBernard,

b Louis vii.

c L'EmpereurConrad.

L'EmpereurMunuel.

:

Luy
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LuySeuljalouxdevoir leur terrible

armement, 1

Parmy d'affreuxdeferisl'engage a-

droitement,

Es làdecesguerriersvaincus par la

famine ,

L'Infidelle a fans peine achevé la

ruine.

Cependantunsuccésfi contraireà

tesvœux .

Sion,de tes Enfans n'éteignit pas.

lesfeux ,

Et Philippe,& Richardtouchez

de tes disgraces ,

Atravers cent écueils ont marché

:

fur leurs traces

Etces deux vaillans Roisenlafleur

de leurs ans ,

Consacrerent leurs noms par cent

faits éclatans.

Alors , loin d'abolir le cutie de l'E

glife,

PhilippeAuguſte.
RichardCœurde Lion.

Fev. 1692.
B
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L'Angleterre àses loix,àſes Prinz

cessoumise ,

Des droits les plus facrez qu'elle

braveaujourd'huy ,

Semontra tout ensemble & l'azile,

&l'appuy.

Maisquel demon ,jaloux d'unefi

Sainteguerre ,

En détourna foudain laFrance&

l'Angleterre,

Tandisqu'un des *Cefars devança

nos Guerriers,

Accourut danstes champsSecouvrit
deLauriers ?

Quenefoumit-ilpoint au gréde1

Son courage!

Le* Grec voulut en vaindifputer

lepaſſage .

Fridericleforçade cederàfes loix,

*FridericI, :

L'Empereur Ifaac l'Ange.
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EtSaladin luy même enflédesesex-

ploits ,

N'auroripû reſiſterà l'effort deſes

armes,

Sisamort , du Tyran n'eust calme

lesalarmes ,

Etfi, comme Alexandre *

lieuxredouté ,

entous

LeCydnus enſonſeinnel'avoitar-

refté.

D'un Esté trop brulant il crutpar

cette eauvive ,

Enſebaignant dompter la chaleur

excessive;

Mais belas danscetteonde iltrou-

veletrèpas ,

Qu'il évita cent fois dans l'ardeur

descombats.

C'est àvous d'achever cette noble

entrepriſe ,

Princes, de qui lafoy depuis long-

tempspromise,

* Alexandre le Grand cournt tiſque de fa

vie pour s'étre baigné dans cefleuve.

B 2
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Nediffere que trop ce voyageſacré ,

Quevous aveztousdeuxpublique-

mentjuré.

Dansfacaptivité, Sion infortunée,

Enperdant Frideric ,Se voit aban-

donnée ;

Sans tarderplus long tempsvolezà

SonSecours ,

Pour l'affranchir desfers,conſacrez

vos beaux jours ,

Etfansvous déchirerpardes guer-

res cruelles ,

S'ilfaut à vos Vertus des palmes

immortelles ,

Allumezpour Dieu seul unsijuſte

Couroux ,

L'ennemydes Chrétiens estplus di

gne devous,

Ils partent,& bien toſt leur effro-

yableArmée

Eut arboré la Croix dans toute l'I-

dumée,

Si ladiviſionfataleà tantd'Elat s

.
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N'eust trop soft rappelé ces deux

grands Potentais.

Leurs efprits differens ,& leurs a-

mours contraires ,

Confondirent alors leursprojets mi-

litaires.

L'ennemy plusSuperbe au bruitde

leurdépart ,

Vendit cher auxChrétiensfon plus

fameux Rampart ,

Etpar mille travaux Ptolemais

Soumise ,

Fut leprix,& la fin d'unelongue

entreprise.

Que ne souffris-ta point , Sion ,

quandde teschamps ,

La diſcorde eut banny deux Rivaux

Sipuiſſans?

Malgréles vains efforts que fit la

Germanie,

Elleneputjamaisvaincre la tyran

nie
,

N'yparlebrasvangeurdefes Prin

ces unis ,

B 3
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Repareren trente ans la perse que

tufis.

Il est temps qu'unseul Roy ,

veunaître la France ,

*qu'à

Ainsique ses Ayeux , s'arme pour

sadéfense.

Ses forces,fa valeur, & fon zele

épuré ,

PrometentauxChrétiens un triom.

pheaffure.

Ils'avance;&déjaſurſes pasla

victoire

Couronnefes projets de bonheur&

degloire.

Jusqu'aufonddeseseauxleNile-

pouvanté,

Voitaupremier combatle Sarrazin

dompté,

Esdefes champsfecondslaplusfu-

perbe*Ville .

N'opposeàlavaleur, qu'unobsta-

cleinutile.

* Saint Louis ,

* Damiette.
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Mais qu'apperçois-je ô Ciel quet

étrange revers !

Louis aiméde Dieu , loin de brifer

tes fers ,

Malheureuse Sion , pour fruit de

tant depeines ,

Eft* lay wême també dans debar

bares chaînes ,

Okle Cieléprouvantſa constance,

&Sa foy

Fis par l'adverſité , d'un grand

Prince, unsaint Roy.

Juste dansses deffeins , dont l'hu-

maine foibleſſe ,

Ne doit jamais blamer l'ordre , &

laſageſſe .

Dien, peut estre , exerçant ceRoy

pleindevertus ,

Runiſſant les excez des Chrétiens

corrompus,

Dont lezele apparent,la piete

fardée,

* Toiniville

* Saint Bernard. de Corfid live 2. chap.I

B 4
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i

N'offroient auxyeuxmortels qu'une

trompeuseidée ,

Tandis qu'abandonnezà defales

ardeurs ,

Ilsrecouroient à Dien ,qu'ilschaf-

foientde leurs cœurs.

Louis, dont la vertu magnanime

&folide

Eftde tousſes deſſeins l'objet, l'a

me& le guide ,

Nesçaitpointdementirla noblefer-

meté,

Qui leſuit danslapompe,&dans

l'adverſité ,

Toujourspromptàbenirl'Auteurde

laNature,

Ilcompte pour des biens tous les

mauxqu'il endure ,

Etsçaitqu'unvrayChrétienperfe-

cuté ,fouffrant ,

Suit l'exemple d'un Dieu fur la

Croixexpirant.

C'est envainqu'àsesyeux,desTy

ranspleins d'audace .

1
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Lepoignardà lamain, insultentsa

disgrace.

barecœur

Sa vertujusqu'aufonddu plusbar-

2

Va changer en respect la haine &

lafureur.

Cesinhumains charmezdeſacon-

ſtanceextrême ,

AcenobleCaptifoffrent leDiadê-

me.

Mais l'honneurde regner dans ces

lointains climats,

Doit ceder aux besoins defes pro-

presEtars.

Ilrevienty calmer letrouble , &les

alarmes ;

Etquand il peut gouter un repos

pleindecharmes ,

Avanger tes mépris plus ardent

quejamais,

Sion , ilvole encoreà denouveaux

projets,

Etveut dans une vie exemptede

mollefse.

BS
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Jusqu'au derniersoupir couronner

la ſageſſe ,

MaisDieu,contentdesmauxqu'il

afouffertspourtoy ,

Danslefeind'Abrahamvaplacer

cegrandRoy.

Preft de forcer Tunis ,ſa vigueur

abbatuë.

Cedeàl'aircorrompa qui l'infecte .

letuë ,

Ilmeurt , & ton espoir expirant

avecluy,

Parmydefiers Tyrans, telaiſſeſans

appuy..

Combien de fois , belas!Sous leur

jougafſervie,

Plaignis-tu vainement ta liberté

ravie,

Sans qu'aucun Potentat touchéde

tesmalheurs,

Sefforçat d'arrêterletorrent detes

pleurs?

Quatre fiecles entiers , témoinsde

sesmiferes
८
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N'ont point vû refleurircette ar-

deurdenos Peres,

Iusqu'à se jour heureux , où ton

éclatperdu

Renaiſtſous un Heros duSaint Roy

descensin.

Heritierdefon nom , ainsique de

fonzele

Ilconſacrefesfoinsà tagloire im.

mortele

Etceque Charlemagne intrepide ,

&pieux,

Fitparlefeuléclat defonnomglo-

rieux

Louis,dont l'Ottoman revere la

puiſſance,

Lefaitfansemployerſaforce,&fa

vaillance..

Sansvoirtomberdes mursſous l'ef-

fortdefon bras ,

CePrince, ménager du ſangde

fesSoldats ,

Brefere les Lauriers, quefon Kele

moiſſonne
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Aceux, dont la valeur dans n05

Champsle couronne.

Certes, s'il faut vanter un triom-

pheéclatant ,

Qu'auprix duſanghumain achete

unCombatant ,

Confeſſons qu'à nos yeux ce qu'il

offre de charmes ,

Amille infortunez fait répandre

deslarmes.

Maisce triomphe heureux , que

l'estime&l'amour

Luy dreffent auxclimats, oùseleve

lejour ,

Sans répandrede sang, ny forcer

de murailles ,

Illustre mieux fon nom ,

faitcent batailles ,

que n'ont

Où le Vaincu cedant à l'effort du

Vainqueur ,

Nefoumetque ſon bras ,& refuse

Soncœur.

Un Roy quiſurſespasvoitmarcher

lajustice.
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N'aime que la vapeur d'un libre

Sacrifice,

Etfans eſtre contraint n'arme point

Soncouroux.

Tel on verroit Louis , peuple

:

ingrat &jaloux ,

Germains, par ses bontez attiver

vôtrehommage,

Siparmille attentats éveillantfon

courage ,
2

Vous ne l'aviez forcévous mêmes

des'armer,

Pour punir les complots que vous

ofiez tramer.

Aquelexcès d'horreurubire effroya.

bleLigue
4

N'a- t - elle point portélamalice ,

la brigue,

Lorsqu'aumépris dusang, de l'e.

glife&des Lois ,

Vousappuyezl'erreur , & détrônez

les Rois?

C'estaffezinfulterleCiel&laNaz

ture.
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Rompezl'injuste nœudd'une Ligne

Parjure,

Etn'autoriſezpasvos rebellesſujets

Aformer contre vous defemblables

projets.

Pourvous, qui connoiffant cePrin-

ce magnanime ,

RendezàsesVertus un tribut legi.

time,

Superbes Ottomans,accordezvotre

appuy,

Aux Saints Lieux , qu'à nos vœux

vousrendezaujourd'huy ,

Et laiſſezyregnerfans desordre&

Jansguerre,

Leculte qu'onydoitau Sauveurde

laTerre?

Rien neplaiſt davantage auplus

Chrêtien desRois,

Que d'yvoirtriompher l'étendars

dela Croix ,

Etd'yſervir unDieu, dont laglos

reSuprême
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de

lus

arl

Eſtplus chere àsesyeux , quen'est

SonDiadême ,

Maissiperdant unjour ces reſpects

inouis,

Qu'ontfaitnaîtreen vos cœurs les

VertusdeLours',

Defonzele Chrêtien vous détrui

Sezl'ouvrage,

Fiers Ottomans, craignezl'effetdo

Son courage.

Ce Prince redoutable autant qu'il

estaimé,

S'ouvrira lechemin quevous aurez

[fermé,

Etparses dignes Fils formezfur

Sesexemples,

Soutenantaprés luy les honneursde

nos Temples,

Ilneverrajamaisbraver impuné

ment

Lafoy, queſes Neveux garderont

constamment..
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On a fait le mois paffé à

Straſbourg cequi s'y pratique

tous les ans , c'eſt à dire, qu'on

ya élu un Conful , à qui l'on

donne le nom d'Ammeiſter.

C'eſt luyqui avecles Echevins

élit dix Gentilhommes de la .

Villepour eſtre Senateurs , &

tous enſembleforment le Senat

On luy fait prêter le ferment

leMardy d'aprés lesRois. On

dreſſe pour celaunEchafautde-

vant l'Eglife Cathedrale. Tout

le Magiſtrat y monte , & les

vingt Tribus duPeuple font au

pieddans la Place. CeMagi-

ſtrat eſt compofé de quatre

Conſeils ; de celuy des treize ,

qui traite des Confederations

&des affairesmilitaires ; celuy

desquinze, quiapouvoir d'ex-

horter le Conful àfon devoir ,

des vingt& un , & de ce qu'on
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appelle le Senat , qui outre les

dix Gentilshommes dont je

viensde vousparler, eſt encore

compofé d'autant de Citoyens

qu'ily a de Tribus , c'eſt à dire

de vingt.Tous ces venerables

Citoyenseſtantmontez ſur l'E-

chafaut , avec les Officiers de

la Chancelerie ,&les Greffiers

depluſieurs Tribus , deux Be-

deauxou ValetsdeVille, crient

auPeuple qu'il va entendre la

lecture des Reglemens que la

Ville afaits. UnGreffier les lit

enfuitedans une longue Pan-

carte. L'Ammeiſter qui fortde

Charge fait prefſter le ferment

àceluyqui eſt élu,& celuy-cy

le reçoit de tous les autres qui

fontfur l'Echaffaut. La forme

de ce ferment eſt de lever la

main droite , & d'étendre les

deux premiers doigts. Vous.re
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marquerez que l'Office d'Am-

meiſteroude Conful eft annuel

& qu'aucun Gentilhomme ne

ſçauroit le poſſeder. Celuy des

Echevins eſtdedeuxans . Aprés

cela , le premier Statmeiſter

(c'eſt ainſi que l'on appelle les

Nobles qui font partie du Se-

nat ) vient ſe mettre ſous le

Dais ,&demande aux vingt

Tribus affemblées ,ſi elles ne

veulent pas prêter le ferment

de fidelité au Roy & au Ma-

giftrat, enconformité de celuy

queleMagiſtrat a prêté à Sa

Majesté;&fi elles ne promet-

tentpasd'executer les Regle-

mensqui leur viennent d'être

lûs. Toutesrépondentqu'oür ,

Ôtant leur chapeau,& étendant

les deuxpremiers doigts de la

main droite. Les fermens ſe

renouvellenttoutes les années ,
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mais cequis'eft fait celle-cy ,

&qui ne l'avoit pointeſtéde-

puis 1529. c'eſt que le lende-

main tous les Magiftrats Ca-

tholiques qui commencent

àeſtre en affez bon nombre ,

allerent à la Cathedrale en

Corps,&affifterent àuneMeffe

du S. Efprit , pour demander à

Dieu lagracede bies'acquitter

des fonctionsde leurs Charges .

CetteMeffe fut fondée en 1 513

par les Magiſtrats de Straf-

bourg. Suivant les termes de

cette fondation, la Ville devoit

faire pluſieurs aumônes,&ily

avoit meſme une amende con..

tre ceux du Magiftrat qui ne

Ay troveroient point, à moins

qu'ils n'en fuffent empêchez

par maladie. Cette derniere

ceremonie du rêtabliſſement

de cetteMeffe du S. Efprit ſe

1

1
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fitdans le dernier mois avec

éclat , au grand honneur de Sa

Majesté , & à la confufion des

Heretiques. C'eſt une choſe

finguliere que le Magiftrat de

Strasbourg faſſeune fondation

en 1 5 1 3. digne de la pieté des

plus zelez Catholiques, &que

ſeize années aprés , ſçavoir en

1529 , ces meſmes Magiſtrats ,

lesTribus de la meſme Ville

paſſent à une extrémité entie-

rement oppoſée en fufpen-

dant l'exercice de la Meffe

juſqu'à ce qu'on ait pû leur

faire connoiſtre que c'eſt un

culte agreable à Dieu. Deux

Actes ſi prés l'un de l'autre

& fi contraires , marquen

bien l'aveuglement de l'efprit

de l'homme , lors qu'il s'a-

bandonne au déreglement.

Vous ne ferez pas faché d'ap-

,

,
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prendre les circonstances de

l'Acte fait en 1 529. Ce furent

les vingt Tribus qui le paf-

ferent , c'eſt à dire les quinze

Notables de chaque Tribu ,

qu'on nomme Echevins , qui

tous aſſemblez font le Con-

ſeil des trois cens. Mais afin

que vous ne preniez pas ce

Conſeil pour celuy des Sages ,

il eſt à propos de vous dire

que ces 20. Tribus font toutes

compoſées d'Artiſans.LesBate-

liers , parexemple, font la pre-

miere Tribu , les Cabaretiers

les Cordonniers ,& ainſi cha-

que Art méchanique compoſe

- la ſienne, Voilà la venerable

Aſſemblée qui en 1529. fuf-

pendit l'exercice de la Meſſe.

Le rétabliſſement de celle du

S. Eſprit ſe ſeroit faitavec plus

I
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CI

d'éclat, ſi toutes les Tribus re-

venuës à leurbon ſens avoient

aſſiſté àla Cathedrale , & fuivy

l'exemple de Mr Oprecht ,

homme d'autant d'érudition

que de pieté ,&dont la con-

verſion eſt des plus finceres. II

ya quelques années qu'il fit

abjuration entre les mains de

Mrl Eveſque de Meaux. De-

puis cetemps-là , le Roy luy a

donné la Charge de Preteur

Royal. Autrefois il y avoit à

Strafbourg un Preteur Impe-

rial , dontla Charge avoit eſté

donnée en fief aux Eveſques

de la Ville qui l'y faifoient

exercer avant l'Herefie. Sa

Majesté a jugé à propos d

laremplird'unhommequi fuft

àElle, le Preteur aſſiſtant au

nomduRoy àtoutesles Affeni-

blées ou Conſeils dela Ville.



GALANT.
47

Je vous envoye un Dif-

cours ſur la Beauté qui a don-

nélieu àune Lettrede Mr Cy-

piereque vous avez veuë dans

l'une desmiennes. Il y répon-

doitpar cette Lettre,& comme

elleafait fouhaiterde voir ce

difcours,je vous enfaispart , en

ayant heureuſement recouvré

une Copie.

LETTRE

■ SUR LA BEAUTE' ECRITE

parMr. BelletàMr. Schreuder.

MONSIEUR ,

Je n'aime en moy, ny la qua-

lité d'Auteur ,nycelled'Inno-

vateur. Je n'ay point auffi re-
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folu dem'expoferà laCritique,

comme font tous ceux qui font

paroiſtre des fentimens parti-

culiers.Ainſije ne conſentirois

pointàvous écrire , fi je cro-

yoisque ma Lettredeuſt paroi-

ſtre, je vois tous les jours qu'-

une choſe qui plaiſt àune per-

fonne , déplaiſt à cent autres ,

&peut eftre que ce queje vous

écris feroit defaprouvé d'un

grand nombre de gens ; car il

en eſtdesBeautez qui ſe trou-

ventdans les ouvrages de l'ef-

prit , comme des Beautez du

corps. L'eſtime qu'on fait d'el-

les dépenddu goustades per-

ſonnes qui les regardent , &

pour entrer en matiere,ce dif

ferentgouft,que fera-ce ? Une

differente imagination ,undif-

ferent temperament du cer-

veau , la groffiereté ou la deli-
cate
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cateſſe des fibres , un ply , une

habitude , une opinion ,&peut

eſtre lamode nouvelle. C'eſt là

une herefie enamour, dira-t-on

mais vous trouverez que c'eſt

une verité , vous , dis-je , qui

avez affez voyagépour connoi-

ſtre le different geniedes Peu-

ples. Vous ſçavez auſſi qu'en

Europe& en Perſe les beaux

- Nez ſont aquilins , qu'au Ja-

pon& dans laChine ils font

large , & qu'en Afrique ils font

-gros. Vous ſçavez que dans

Borneo ,dans Achem ,&à Siam

les belles dents font noires ; *

que dans les Celebes elles font

dorées ; qu'en Ethiopie elles

font jaunes. Mais ſouvenez-

vousde m'avoir ditque les Bel-

les de Veniſe ſe lavoient les

cheveuxde leſſive pour les faire

* Tavernier.

Fevrier1692 .
C
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rouffir. Cependantvous voyez

que la France s'eſt tellement

déclarée contre cette rouffeur ,

que file RoyDavid ſe preſen-

toit aujourd'huy à Verſailles

avecſes cheveuxroux , comme

il eſt dans voſtre tableau , il ne

feroitpas ſeulement reçû Sol-

dat auxGardes. Etque direz-

vousde ces femmesde laTerre

deJeſſo, * quin'employent tout

leurtemps qu'àpreparerles re-

pasde leurs maris , & à ſe pein-

dredebleu leslevres&lesfour-

cils,pour plaire aux plus vilains

hommesdu monde ?UneBelle

de Mycone * ne vous plairoit

pasavecſa façond'habitquand

elle ne ſeroit pas plus cruelle

que les Belles de Sçio ; vous

mel'avez avoüé. Enfin toute

* Chardin.

*Vveler.
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l'Europe n'aimera pas une

Beauté Negre ; & toute la

Nigretie mépriſera une Bel-

le Circaffienne. Mais fans.

fortirde noſtre pays,dites-moy,

jevousprie,ſi les Blondes l'em-

portent toujoursfur lesBrunes,

&fi vous aimeriez autant les

yeux louches que faiſoit Mr

Deſcartes. Ce quieſt merveil-

leux, ily ameſme des défauts

quifiéentſibienàquelquesper-

ſonnes , queMr de Montmo-

rencyn'euſtjamaiseſté ſi agréa-

ble s'il n'euſt eſté louche ;ny

l'Empereur Claude , s'iln'euſt

eſteboiteux , tant il eſt vray

- qu'iln'y a de Beauté que dans

l'opinion & l'imagination des
hommes.

Apréscela, ne medites point

qu'ilyauroitdes Beautez réel-

les,quand il n'yauroitnyyeux

C2
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1

nycerveaux : car fi cela eſtoit ,

ellesdevroientparoiſtre tellesà

tousleshommes, come l'or leur

paroit or, &elles devroientra-

vir auſſi toſt l'eſprit& le cœur .

Cependant ily a biendes gens

qui font en repos de ce coſté-

là , quoy qu'ils n'ayent point

travaillé pour s'y mettre. Ilſe

trouve ſeulement qu'ils n'ont

pas les fibres de leurs yeux ,

qui reçoivent les impref

ſions des objets , diſpoſées

d'unemaniere àne faire qu'un

doux tremblement qui ſe com-

muniquant juſqu'au cerveau ,

peutexciter du plaifir dans l'a-

ine:&s'iln'yajamaiseu de lai-

des amours,c'eſt parce qued'au-

tres ont les fibres de lareţine

proportionnées juſtement aux

impreffions qu'elles reçoivent

de ces objets qui leur paroiffent
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beaux : car j'appelle Beau ce

qui plaiſt aux yeux , comme

j'appelleBonce qui plaiſt àla

langue. Unbon Phificienm'ac-

cordera cela infailliblement ,

puisqueles impreſſions desob-

jets ſe faiſantdans tous les or

ganesde la mefme maniere ,

c'eſt à dire , par le mouvement

des fibres quiſe communique

jusqu'au cerveau , on doit ap-

porter pour la raiſon du dif-

ferentplaiſirque nous recevons

parlesyeux ,laméme,que pour

celuyque nous recevous parles

autres ſens ; puisque même ,à

proprement parler il n'y a

qu'unſens.

j'ai-Nemeditesdoncplusquej'

merois Eve , ſi elle revenoità

l'âge de vingt ans , avec cette

Beautéque les propres doigts

deDieu luy avoient formée.

C 3
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Que ſçay-je fi elle me plairoit ,

ellequi n'avoit eſté faite que

pourplaireaupremierhomme?

Je l'honorerois comme, ma

grand'Mere,toutejeune qu'elle

feroit , & fi je n'eſtois pas fon

amant, jene croirois pointfaire

tortàla ſcience de Dieu , qui

peut-eſtre n'apas voulu la faire

Belle à mes yeux. Je ne ſçay ſi

vous l'aimeriez , vous qui dites

que vous aimeriez la Sybille

Cuméetoute ridée & toute

barbuë qu'elle fuſt.Pour celle-

cy,je croisque vous la place-

riez dans voſtre Cabinet , non

pas comme la plus belle devos

Antiques , mais comme la plus

vieille;&je doute ſi elle au-

roitpour voſtre cœur le prix de

l'Antiquité , &les graces de la
nouveauté .

M. Petit,des Sybiles

*
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Mais pour revenir , n'eſt-il

pasvrayqu'il y ades couleurs ,

desodeurs , des fons , des fruits

que l'on aime plus les uns que

les autres ? Et qu'est-ce que la

Beautédansvoſtreopinionmê-

me , que certaines couleurs&

certaines figures enſemble a

Vous ſçavez que nous voyons

lafiguredes corps par celle qu'-

imprimeſur la retine lacolom-

nedelumiere qui partde l'ob-

jet,&que nous appercevons la

diverſité des couleurs par les

differentes lignes que fontde

petits rayons dans le corpsde

cette colomne figurée. Iln'eſt

pasbeſoin pourunhommequi

entendauffi bienl'Optique que

vous , d'entrerdansunplus pro-

fond détail , & ilne faut que

vous rappeller les idées pour

vous faire avouer que les plus

C4
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beaux objets ne font viſibles

quepar leurs couleurs & leurs

figures. Or foit que les couleurs

foientréelles ou apparentes , il

efttoujourscertainqu'iln'entre

dansnosyeuxquedelalumiere

&que le plaifir que nousyſen-

tons , n'eftcauféqueparle cha-

toüillement des fibres de la re-

tine.Quefi nousles avions affez

delicates pour eſtreémües avec

violenceparuntel rayondelu-

miere , qui ne produiroit fur

d'autresqu'unmouvementfort

doux , fentirions-nous duplai-

firàlaveuëde ces objets ? Non

fans doute , puis que c'eſt la

raiſon pourquoy les, Beautez

blanches nepiaiſent point aux

Negres.

Croyez-vous aufſi qu'unebel-

le Ethiopienne trouvaſt beau-

coup deGalans à laCour,où le



GALANT.
57

a

X

gouſt eſt ſi delicat ? Pour moy

je ne le crois pas , parce que le

noirde cette femme ne refle-

chiroitpoint affez de lumiere ,

ou le peu qu'il en envoyeroit

feroit trop foible pour produire

unmouvemetfenfible & agréa-

ble. C'eſt pourquoyje ne puis

pasbiencroirece que lesEthio-

piensdiſent,qu'une Reine de

leurs pays eſtant venuë àJeru-

falempour voirSalomon , elle

ait eſte la Maiſtreſſede cePrin-

ce , au préjudice d'un grand

nombrede Dames , & qu'elle

en ait euunFils nomméMeni-

lehechdont laFamille remonta

fur le Trône d'Abyſſinie en

1300. ayant eſté dépoſſedée

parles Zagées 340. ans aupa-
ravant.

Nos gens du Nord ont les

Hit, d'Echiop.de Ludofpi,
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fibres trop groſſieresà cauſede

l'humiditéqui s'yattache , pour

eſtre ébranlées à la veuë des

Beautez fi noires avec ce doux

mouvementquidonnedu plai-

fir, & cet Ambaſſadeurde Ma-

roc , qui menoit dix-huit fem-

mes àſaſuite , ne devoit point

craindre que les Parifiens luy

enenlevaſſentquelqu'une. Sça-

vez-vous ceque répondit cette

Excellence Noire àune Dame

Françoiſe qui luy demandoit

s'il n'avoit point affez d'une

femme ? Une comme vous me

fuffiroit , luy dit-il; mais c'ef-

toit pluſtoſt un tour d'eſprit ,

une galanterie , une complai-

fance , que fon propre gouft ;

car fi cet Ambaſſadeur ſentoit

du panchant pour les belles

Françoiſes , en verité ſonMai-

ſtre pourroit bien en ſentir au-
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tant. Cependant voyons nous

quece Prince achete des fem-

mes blanches , qu'ilaime quel-

que Eſclave Européenne , ou
enfinqued'autresRois ſes voi-

fins le faſſent ?

C'eſt parce que la grande

chaleur confumant l'humidité

qui pourroit groſſir les fibres

de leur cerveau , il les ont trop

deliées , trop delicates & trop

ſeches pour n'eſtre pas émuës

&tenduës plus qu'il nefautpar

le mouvement que fait cette

grande lumiere refléchie par

les objets blancs; & cette mê-

me delicateffe qui rend les fi-

bres ſi ſuſceptibles de mouve-

ment fait quele peu de rayons

qui partentdesObjetsnoirs,eſt

affez fort pour chatoüiller dou

cementles organes,&donner

duplaifir &de l'amour; de for-

1

C6
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tequ'iln'ya point lieude dou-

terque l'Afriquen'ait ſes Beau-

rez , ſesAmans , & peut-eftre

fes Poëtes & fesRomans .

Pour moyje crois que toutes

les Belles font laides aux yeux

dequelques-uns , & que toutes

les Laides trouvent des Adora-

teurs finceres ; & je doute fi

Eſope * atoujours trouvé des

Euphrofines , & s'il n'a jamais

conté autre choſe que des Fa-

bles. Pour gâter une beauté, il

ne fautqu'une partie qui reflé-

chiſſe la lumiered'une maniere

àtracer dans l'imagnationune

imageoudes lignesqui nedon-

nerontpointde plaifir à faute

de certaines difpofitions. La

fuperficiedu cuir peut produi-

re quelque mouvement dans

un rayon qui gâtera tout ,&

Fables d'Eſope Comedic
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voilà d'où vient que des per-

fonnes quin'ont rien d'irregu

lier ne plaiſent pourtant pas.

Mais fi ce rayon eft rencontré

par quelqu'autre qui en puifſſe

augmenter , ou retarder , chan-

gerlemouvement & la déter-

mination , tout s'accommode

& fi peuqu'y contribuë le tem-

perament du cerveau , voilàdu

plaifir ,& voilàlabeauté.C'eſt

auſſi d'où vient que certaines

perſonnes dans leſquelles onne

voit ny la juſte proportiondes

parties,nycettedelicateſſe des

traits ne laiſſent pas de plaire,

parce qu'il ne faut que de la

douceur dans les yeux , ou de

l'éclat dans le teint pour rac-

commoder tout ce que les au-

tres parties ontde rude. Je veux

dire que quelquefois ,, ce qui ſe

trouve d'agréable dans certai
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nes parties l'emporte fur ce

/ qu'ily de deſagreable ailleurs,

Je veux dire enfinque le mou-

vement reglé&proportionné

des rayons envoyez par certai-

nes parties l'emporte ſur le peu

d'ordre qui ſe trouve dans les

rayons envoyez par d'autres ,

commeuntourbillon en oblige

unautre à ſuivre ſa determina-

tion.

Une experience vous fera

comprendre tout ce que peu-

ventfairedes rayonsde lumiere

qui ſerencontrent.Les couleurs

bleus&jaunes mêlées enſemble

font le verd , parce que la de-

termination& la force des ra-

yonsqui partentdu corpsjaune

eſtantchangée& rallentie par

la rencontre des rayons qui par--

tent du corps bleu , ( leſquels

fouffrent auffi quelquechange-
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ment)cesdeuxfortesderayons.

nepeuvet avoirqu'une nouvel-

ledetermination des globules ,

quedes nouveaux mouvemens

differens des premiers , & ainſi

ne faire qu'une nouvelle cou-

leur , que nous appellons

verte.

Ces perſonnes-là peuvent

donc eſtre appellées Belles,lors

qu'en les voyant on les trouve

agreables ,& que l'on reffent

du plaifir ; mais comme le

plaifir dépend du temperam-

mentde nos fibres , fielles font

trop ſeches ou trop humides ,

trop delicates ou trop groffie-

res , ces perſonnes ne plaiſent

plus.Je ſçay que l'amourcouvre

beaucoup dedéfauts ,&que les

Amans trouvent des agrémens

quinefurentjamais.

Quelche l'huomo vede, amor

lifa invifibi'
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E l'invifibile fa veder a

more. Arioft. ned Orland. 51.59%

mais celamefmemontrequ'ily

aplusde paſſion que de realité.

Quoy,medirez vous , Lucre-

ce n'a eſté chaſte ,que parce

qu'ellen'avoitpas dans ſon cer-

veauunediſpoſition à prendre

le meſme plaifir à la veuë de

Sextus, qu'elle prenoitàlaveuë

dequelques autres hommes ?

Ouy , Monfieur , c'eſt là la rai--

fonde cette Epithete fi glori-

euſe qu'on luy donne

l'origine de ſa gloire , & fije

l'oſe dire , c'eſt là ſa vertu .

croiriezvousque ce n'eſt que

cette diſpoſition& l'amour de

ceplaifir que firetqu'Helene ſe

laiſſa enlever parParis ,& que

toute laGreces'opiniâtrapen-

e

c'eſt

•Voyez le P. le Moine , &les Pensées dig

veriesde M. Beyle,
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dantdix ansà la ruine du florif-

fant Royaume de Priam ? A

voſtreavis , falloit-il faire tant

de bruit pour une Coquette?

Croiriez-vous auſſi quela def-

cente des Angloisdans l'iſlede

Ré , ily a longtemps , ne fuſt

que la ſuite d'une intrigue

amoureuſed'un Favory ,&que

la guerre des François dans le

Milanez ne fuſt qu'un effet du

deſir qu'avoit l'Amiral Bon-.

nivet de revoir la Signora

Clericé ? Cependant il n'y a

riendeplusvray, ale prendre

dans la Phifique & dans les

Anecdotes;& cen'eſtpas d'au

jour-d'huyquenous voyons de

grandes guerres eſtre caufées .

parquelques rayons de lumiere

qui ontfrapéles yeuxd'unGe-

neral. Au moins nous a-t-on

voulu faire croire que la guerre

6
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de Hongrie qui dure encore ,

n'eſt ſortiequedel'amour d'un

Grand Vifir pour la Femme

du PachadeBude.

Jugez ,Monfieur , aprés cela

de ce qu'eſt la beauté , fides

couleurs&des figures font un

bien fi folide & fi avantageux ,

qu'il merite toute la peine

qu'on prend pour l'acque-

rir. En verité , ſi la Beauté

eſt maiſtreffe de tous ceux qui

l'admirent , elle eſt ſujette à

perdre bien-toſt ſon credit

carfi ellechangeenelle-meſme

elledevient ſouvent le rebut

de ſes eſclaves , & fi fes Sujets

changent ſeulement de tem-

perament,elle ſe voit exposée

àleur caprice ,& abandonnée

de ceuxqui la recherchoient.

Mais enfin , je ſçay que l'a-

CaraMustapha.
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mour&l'ambition gouvernent

lemonde de concert ; & que

ces deux paſſions font à l'ima-

gination , ce que la volonté &

l'entendement font à l'ame.

Toutes choſes iront toujours

dans le monde de la mê-

me maniere ; & fi j'ay die

au commencement que je ne

voulois point eſtreun Innova-

teur , je declare que je veux

eſtre encore moins un Refor-

mateur. Je ſuis.

Les paffions violentes font

ſujettesà des retours extraor-

dinaires ,& les agitations les

plus fortes ſe trouvent ſouvent

ſuivies d'un calme heureuxqui

dure autant que la vie. Vous

le connoiſtrez par l'avanture

dont jevais vous faire part. Un

Cavalierqueſesbelles qualitez

diftinguoient encore plus que

"
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ſanaiſſance, ayanteuaccéschez

une jolie Perſonne , ſe fit un

tel plaiſir de la voir , qu'inſen-

fiblement ſes viſites y devin-

rent affiduës.LaBelleles receut

avec plaifir ,& comme il eſtoit

pour elleun party confidera-

ble aude làde tout ce qu'elle

pouvoit attendre ,elle employa

tous fes charmespourlemettre

hors d'eſtat de luy échaper.

Rien ne manquoit aux com-

plaifances flateuſes qu'elle a-

voit pour luy , & en peu de

temps elle vint à boutde fe fai-

re aimer éperduëment. Ainſi

l'engagement eftoit pris avant

qu'il euſt eu le temps de faire

reflexion fur les obftacles qu'il

pouvoit y rencontrer. Aprés

qu'il luy eut fait les plus ten-

dres proteſtations de n'eſtre

jamaisqu'àelle , il commença

1

1
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àdeſeſperer de voir réuffir les

projets de ſon amour. LaBelle

avoitpeu debien , & il depen-

doit d'un Pere fort riche, qui

ayant formé un autre deſſein ,

le preſſoit depuis longtemps

de rendre des ſoins àune Heri

tiere plus laide quebelle , mais

qui poffedoit deux Terres

d'un revenu fort confiderable.

Le Cavalier ſe tiroit d'affaires

endiſanttoujours qu'il ne vou-

loit point ſe marier ; mais en-

fin flaté des obligeans témoi-

gnages de tendreſſe qu'il rece-

voit de la Belle , qui par toutes

fortes de moyens tâchoit tous

les jours à rendre ſon engage--

ment plus fort , il reſolut de

n'épargner rien pour venirà

bout de ſes deſſeins. Malgré

l'éloignement qu'il ne pouvoit

ſe cacher que fon Pere auroit
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pourcemariage, il fit agir tous

ceux qui avoient le plus de

pouvoir ſur ſon eſprit , mais

leurs remontrances furent in-

ntiles . Il blama l'imprudence

de fon Fils qui s'eſtoit aban-

donnéà la fureur de l'amour ;

& quelque peinturequ'on luy

fiſt de la violence de ſa pafsion,

il la traita de foibleſſe ,& dit

que c'eſtoit un feu qu'il falloit

laiſſer amortir au temps. Ce

mauvais fuccés mit la Belle

dans un chagrin incroyable.

Elle aimoit le Cavalier, mais

elle s'aimoit encore plus que

luy , & l'ambition eſtant ſa paf-

fion dominante , elle ſouffrit

avec un regret qu'on ne ſcau-

roit exprimer la perte des

avantages quiluy estoient aſſu-
fileCavalierl'euſt épousée.

il entra ſenſiblement dans le

rez
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déplaiſir qu'elle luy en fit pa-

roiſtre , & le regardant comme

une preuve d'amour plûtoft

que comme l'effet d'une venë

intereſſée , il refolut de ſe ſer-

vir d'un dernier moyen , dont

le ſuccês luy parut eſtre in-

faillible . Son Pere eſtoit un

hommegalant , d'une humeur

aiſée & agréable. Il avoit tou-

jours aimé les belles Perſon-

nes , pour qui il ne pouvoit

encore s'empêcher d'avoir de

fort grandes complaiſances ,

&le Cavalier ſe perfuada que

ſi on pouvoit luy faire voir ſa

Maiſtreſſe , ſans qu'il la con-

nuſt pour ce qu'elle eftoit , ſa

beauté & ſes manieres le

préviendroient affez favora-

blementpour l'obliger à chan-

ger de ſentimens ,& àconfen-

tir qu'elle fuſt ſaBelle-fille.
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La choſe fut ménagée avec

tant d'adreſſe , que la Belle

ſe trouva dans une Maiſon

où l'on ſçavoit qu'il devoit

aller. Il la vit , il l'entretint ,

illuy conta même affez de

douceurs ; & lors qu'aprés

qu'elle fut fortie on luy de-

manda ce qu'il trouvoit en

cette jolie Perſonne , il ré-

pondit qu'elle avoit des a-

grémens qui ne devoient pas

la laiſſer manquer d'Adora-

teurs. Il demanda à ſon tour

qui elle eſtoit , & on luy fit

croire que c'eſtoit une De-

moiſelle de Province venuë à

Paris avec ſa Mere pour un

procés , qui devoit bien-toſt

eftrejugé.Peu de jours aprés ,

il la retrouva dans le même

lieu , &l'ayant encore entrete-

nuëquelque temps , il luy dit

enfin
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enfin qu'il eſtoit impoſſible de

la voir , fans s'intereſſer à ce

quipouvoit luy faire plaifir ,

&que fi elle avoit beſoin de

fon credit auprés de ſes Juges ,

il feroit ravy de luy eſtre bon

àquelque choſe. La Belle luy

témoigna beaucoup de recon-

noiſſance d'une diſpoſition ſi

favorable , & comme elle avoit

fon but, elle fit valoir tout ce

qu'elle avoitde plus engageant

pour ſe mettre bien dans fon

eſprit. Tandis que ces choſes

ſe paſſoient , le Cavalier ſe vit

obligé de faire un Voyage en

uneVille celebre , éloignée de

Parisd'environquarante lieuës.

Un de ſes Amis particuliers

quiavoitbeſoinde fonfecours,

l'y attendoit pour une affaire

importante qui ne ſe pouvoit

terminer ſans luy. Avant que

Fev, 1692.
D
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de s'éloigner , il pria ceux à

qui il avoit fait partde ſon ſe-

cret, de continuer leurs foins

pour entretenir fon Pere dans

les ſentimensd'eſtimequ'il pa-

roiſſoit avoirpour laBelle. Son

Perequi la trouvoit fort aima-

ble , la revit encore deux ou

trois fois ; mais enfin il décou-

vrit qu'on l'avoit trompé &

que celle qu'on faiſoit paſſer

pourune Provinciale , eſtoit

Ia Maîtreſſe de ſon Fils . Ce-

pendant la Belle avoit fait fur

fon eſprit des impreſſions fi

fortes , qu'il garda pour elle

les meſmes honneſtetez qu'il

avoit euës juſques-là. Il luy

dit obligeamment que faute

de la connoiſtre il avoit agy

en Pere , mais qu'ilne pouvoit

luy vouloir de mal de s'eſtre

fait aimer de fon Fils ; qu'il
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eſtoit fort naturelde chercher

fes avantages , & quelque ob-

ſtacle qu'il euſt paru mettre à

fes efperances , il commençoit

à fentir qu'il n'auroitjamais la
force de ſe déclarer ſon en-

nemy.LaBelle luy réponditen

des termes fi flateurs , que

quandil fallut ſe ſeparer, ilne

la quittaqu'en luy diſant qu'-

elle auroitbien-toſtdeſes nous

velles. Elle eut unejoye ſenſi-

blede cette affurance ,& elle

écrivit dés le lendemain au

Cavalier le tour heureux que

leur affaire prenoit. Ilſe laiffa

flater agreablementd'un favo-

rable fuccés , & attendit avec

uneextrême impatiencequelle

fuite auroit un ſi beau com

mencement. Son Pere ne fut

pas long-temps à tenir parole

Trois jours luy fuffirent pour

D 2
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prendre une reſolution deter-

minée ,& aprés ce temps il ſe

rendit chez la Belle qu'il pria

d'abordde le vouloir écouter

ſans l'interrompre. Son viſage

ouvert luy parut d'un bon au-

gure ,&quand elle luy eutré-

pondu avec la civilité refpe-

ctueuſe qu'elle luy devoit , en

leragardant comme fonBeau-

pere , il luy dit en prefence

deſaMere , qui l'avoit receu

aufſi-bien qu'il pouvoit atten-

dre , qu'aprés s'eſtre opposé

auffihautementqu'il avoit fait

àfonmariage avec fon Fils , il

n'eſtoit point homme àſe dé-

mentir; qu'il avoit pris un en-

gagement pour luy que rien

n'eſtoitcapablede rompre ,&

qu'elle perdroit ſon temps fi

ellevouloitle détourner dece

1
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qu'il avoit refolu fur cetarticles

maisquepourreparer ſoninjuf-

tice , s'il eſtoit vray qu'ilen fiſt

quelqu'une à ſon égard, ils'of-

froit à l'époufer en la place

defon Fils , avec tous les a-

vantages qu'uneperſonneauſsi

-jeune qu'elle pouvoit atten-

dre d'un homme , qui avoit

preſque paſſe toutes ſes belles

années ; qu'il la laiſſeroit maî-

treffe des conditions qu'elle

voudroit que l'on employaſt

dans le Contrat ,&qu'il l'affu-

roitde toutes les complaifan-

ces qui pourroient contribuer

àla rendre heureuſe. La Belle

voulutluy faire entendre com-

bien fon Fils auroit lieu de ſe

plaindre d'elle , fielle man-

quoitde fidelité pourluy,mais

D3
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il luy ferma la bouche en

luy diſant d'un ton abfolu ,

que c'eſtoit à elle à voir ſi le

-party la pouvoit accommoder,

puisque toutes les raiſonsdont

on pourroit ſe ſervir n'appor-

teroient aucun changement

dans la propoſition qu'il luy

avoit faite ,& qu'afin qu'elle

euſt le temps de tenir conſeil

avec ſa Mere , il confentoit à

n'avoir réponſe que lellende-

main. Il fortit dans cemoment

ſans rien dire davantage , fi ce

n'eſt qu'il les priade luy gar-

der le ſecret , quelque refolu-

tion qu'elles puffent prendre.

La Belle fut fort chagrine de

voir la choſe tourner autre-

ment qu'elle n'avoit crû. Ce-

pendant comme la tendreſſe

ne l'emportoit pas fur l'ambi-

tion , & qu'un établiſſement
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avantageux luy tenoit plus au

cœur que l'amour , elle ſuivit

les ſentimens de ſa Mere , qui

luy conſeilla d'accepter l'offre

quiluy eſtoit faite. LePeredu

Cavalier paroiſſoit à peine

avoir cinquante ans. Il eſtoit

de bonne humeur , avoit l'ef-'

prit agréable , & bien d'autres

qu'elle ſeſeroient fait honneur

du nom de fa Femme. L'en-

gagement qu'elle avoit avec

leFilsluy faifoitfentirquelque

remords. La violence de fa

paffion,dont mille marques

luy estoienttoujours preſentes

luypeignoitl'abîme du déplai-

fir oùl'alloit plonger fon chan-

gement ; mais il s'agiſſoit de

fa fortune , & le Pere eſtant

revenu le lendemain , & vou-

lantavoir une réponſe preciſe ,
tous lesdétours eſtoient inuti-

D 4
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les , il falloit parler ouverte-

ment. Ainſipreſſéepar fon in-

tereſt , qui avoittoujours reglé

les mouvemens de ſon cœur

malgré les reproches qu'elle

s'en faifoit au fond de l'ame ,

elle confentit à l'épouſer. Il ne

voulut point perdre de temps:

La Mere envoya fur l'heure

chercher fon Notaire , & l'on

dreſſa les articles. Tout ce

qu'elle demanda d'avantageux

pourſa Fille luy fut accordé,

&trois jours aprés le mariage

ſe fit. Quel coup de fondre

pour le Cavalier quand on luy

fit part de cette nouvelle ! Il

neput croire les premiers avis
qu'ononluy en donna , mais enfin

les Lettres reiterées , & plus -

que tout le filence de la Belle ,

le convainquirent de ſon infi-

delité. Il entracontre elle dans
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des traſports de colerepropor-

tionnez à l'amour qu'il avoit

eu ,& fa perfidie luy fut d'au-

tant plus inſupportable , que

s'il vouloit s'en faire raiſon ,

il ſe trouvoit arreſté par le

reſpect qu'il devoità ſon trop

heureux Rival. Il ne pouvoit

voir fon Ennemy fans y ren-

contrer fon Pere , & cette cru-

elle circonſtance contraignant

fon deſeſpoir , en portoit la

violence juſqu'à un excés qui
ne peut s'imaginer. Il réſolut

de ne voir jamais ny l'un ny

l'autre , puis que les liens du

fang luy défendoient la van-

geance qui l'auroit pû foula-

ger,&le feul party qu'il vit à

prendre, fut d'aller en Italie ,

attendre , ou que le ſecours du

temps le rendiſt capable de ſe

moderer , ou que la mort de

DS
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fon Perelemiſt en pouvoirde

perfecuter ſon Ennemie. Ilfe

livroit cependant pour elle à

toute l'horreur que ſa trahiſon

luydevoitdonner ; maisc'eſtoit

toujours entretenir ſon Ima-

gedans fon cœur , & fe fou-

venird'une perfide. Combien

de reflexions fit-il fur la foi-

-bleſſede l'homme , qui aime à

fe dépoüillerde ſa raiſon pour

s'abandonner à ſes paffions ;

Ceque fouffrit ſon efprit par

les continuelles agitations qu'-

il ſe donna pafla juſqu'au

corps , & ne pouvantfoutenir

ſesdéplaiſirs , il fut enfin at-

taqué d'une fiévre continuë

avec des redoublemens , qui

en peude jours firent preſque

defefpeter de fa vie. Les Me-

decins ne luy déguiferent

point qu'il devoit fonger à

2

1
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luy,& on fit en meſme temps

donner avis à fon Pere de

l'extremité où il eſtoit. Le

Cavalier ne s'étonna point.

Les reflexions qu'ilavoit fai-

tesſur le peu de folidité des

choſes qui nous flatent davan-

tage ,avoient fi biencommen-

cé à le détacher du monde ,

qu'enviſageant la mort com-

me devant eſtre la fin de fes

peines , il s'y prépara avec

une refignation & une vertu

toute Chreſtienne. Pendant

qu'il eſtoit dans ces heureuſes

difpofitions , fon Pere arriva

fort affligéde la nouvelle qu'il

avoit recenë ,& d'autant plus

alarmé de ſa maladie , qu'il ne

doutoit point qu'il n'en fuſt

Ia cauſe , par l'injustice qu'il

Juyavoit faiteen époufant fa

Maiſtreſſe. Il n'avoit que luy
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d'Enfans ,& fa perte renverſoit

les grands deſſeins qu'il avoit

formez pour ſon établiſſe-
ment. Comme on ſçavoit

que fon mariage avoit mis le

Cavalier dans le dangereux

eſtat où ileſtoit , il fut jugé

à propos de le diſpoſer à ſouf-

frir ſa veuë , afin d'empêcher

le trop d'agitation que luy

pourroit caufer la ſurpriſe. Il

en témoigna beaucoup de

l'arrivée de ſon Pere ,& dit

en pouffant un long foupir ,

qu'il s'eſtoit flaté qu'on le laif-

feroit mourir tranquillement.

Cependant il ne montra point

de repugnance à le voir ,&

•lorsqu'ilfut auprésde fon lit,

il leremerciaen peudeparoles

desdernieres marquesqu'il luy

donnoitde fonamitié.Sonpous

qui s'emut enluy parlant ,luy
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fit impoſer filence ,& on con-

nut malgré luy,que quoy qu'il

nes'échapaſtà aucune plainte ,

ſa prefence ne laiſſoit pas de

l'embaraſſer . Cette émotion

parut encore plus forte les

deux jours fuivans , & les Me-

decins qui s'en apperceurent ,

prierent fon Pere de s'abſtenir

d'entrerdans ſa chambre , s'il

vouloit que leurs remedes

fuſſent employez avec fuccés.

Ily confentit quoy qu'avec re-

gret , & le Malade eſtant de-

meurétranquille ,donnainfen-

fiblement de fort grandes ef-

perances de fa guerifon. Son

Pere ne voulut point partir

qu'il n'en euſt la certitude , &

la craintede l'expoſer au peril

de la rechente , luy fit gagner

fur hry-mefme de s'éloigner

fans luy dire adieu. Le Cava-
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dier ſe trouva enfin ſans fiévre,

& par le moyen d'unbon re-

gime, ilrecouvra ſes premie-

res forces ; mais heureuſement

pourluy, il ne reprit point fes

paſſions.Lacertitude où ils'ef-

toit vû longtemps de mourir

&les longuesmeditations qu'il
avoit faites dans tout le cours

defa maladie , fur le peud'at-

tachement que l'on doit avoir

auxchofes du monde,l'avoient

obligéà ſe donner tout àDieu,

&cefut un don qu'il erut de-

voir eſtre irrevocable. Il avoit

appris qu'à dix lieuës de la

Ville où il eſtoit , il yavoitun

Monaftere de Religieux dans

un endroitextrement folitaire.

Il eut enviede les voir , & alla

paffer huit oudix jours avec

eux pour s'inſtruire de leur

regle ,& voir fi l'austeriténe
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l'endégoufteroit pas. Les inf-

pirationsqu'il recent dans cer-

te retraitele confirmerentdans

la reſolutiondequitter lemon-

de ,&à peine fut-il de retour

de ce voyage ,dont il ne vou-

hut riendire à perſonne , qu'il

écrivit à fon Pere qu'il ſe pre-

ſentoitpour luy un party avan

tageux qui luy plaifoit fort ,

pourvû qu'il euſt ſon confen-

tement. Son Pere ravy d'avoir

une occafion de reparer les

ſujetsdeplainteque fonmaria-

ge luy avoit donnez , luy ré-

pondit auffi-toſt qu'il le laiſſoit

maiſtre de ſes inclinations , &

ne doutant point que par ce

motdepartyil ne deuftenten-

dre une Maiſtreſſe , il l'affura

que quelque perſonne qu'il

choiſiſtpour l'époufer , elle luy

feroitfort agréable . Enmefme
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temps il luy fit toucher mille

piſtoles , afin que s'il avoit

quelques preſens à luy faire ,

ileuſtdequoyy fournir. Lors

qu'ileut receu cette réponſe ,

il paſſa encore un mois dans

le meſme lieu , faiſant enten-

dre à tous ſes Amis qu'il avoit

quelque deſſein de faire un

voyage en Italie. Aprés cela

il difparut tout à coup , & alla

fort en fecret s'enfermer dans

fon Convent , où il fut trois

mois au Noviciat avant que de

recevoir l'habit. Cependantfon

Pere ſurpris de ne point avoir

de fes nouvelles , aprés luy a-

voir écrit inutilement trois ou

quatre fois, s'adreſſa àfes Amis

pour tácher d'apprendre ce

qu'il pouvoit eſtre devenu. Ils

luy manderent qu'il y avoit

trois ou quatre mois qu'il étoit
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party fans leur avoir dit adieu,

&que felon ce qu'on luy avoit

ſouvententendu dire , ils cro-

yoient qu'il fuſt à Rome.Ily fit

écrire , ainſi qu'à Veniſe & en

pluſieurs autres lieux,& quel-

ques recherches qu'il fiſt faire,

-iln'enputriendécouvrir.L'in-

quietude qu'il pritd'un ſi long

filence le mit dans un chagrin

extraordinaire ,& ce n'eſtoic

pas le ſeul qu'il avoit. Il eſtoit

puny cruellementde luy avoir

oftéfaMaiſtreſſe.Cetteperfon-

ne qui luy avoit paru toute ai-

mable , n'avoit pas eſté fi-toft

ſa Femme , qu'abuſant de ſa

foibleffe , & du tropd'empire

quefonamourluylaiſſad'abord

prendre fur luy , elle ſe mit

de tous les plaiſirs ſans aucune

complaiſance en ce qui pou-

voit le fatisfaire. C'étoit tous
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lesjours des parties nouvelles.

Lapromenade , le Jeu , le Bal ,

l'Opera , la Comedie , pou-

voientà peine ſfuffireà ſes di-

vertiſſemens. Elle devintCo-

quette à outrance , & n'ayant

jamaisaiméqu'elle,elle ne fon-

geaqu'àfe contenter ,&ne put

s'afſujetir à aucun de ſes de..

voirs . Cette condtite que rien

ne put reformer , mettoit le

poignard dans le cœur de fon

Mary, qui n'oſant ſe plaindre

aprés ce qu'il avoit fait , de

peurdes'expofer à la raillerie

eftoit obligé de renfermer ſa

douleur. Ilauroit ſenti ce mal.-

heur moins vivement , fi fon

Fils luyeuſt donnéune Belle-

Fille , comme il s'en eſtoit

flatte ; mais loin de luy voir

conclure ce pretendumariage,

il avoit même ſujet dedouter



GALANT.
91

qu'il fuftvivant. Il ſepaſſaplus

de quinzemois ſans qu'il puſt

fortir de cette cruelle incer-

titude , & enfin par une ren-

contre fort inopinée , il fut in-

formédu party qu'il avoit pris,

Ilſe renditauſſi-toſt à ſa Solitu-

de,où il arrivalors qu'il eſtoit

preſtà faire ſes Vœux. Il n'eſt

rien qu'il n'employaſtpour l'en

detourner. Aprés luy avoir

exagerele deſeſpoir où il l'al-

loit mettre, s'il perſiſtoit dans

fa refolution , il luy offrit de

ſe depoüiller deflorsde tout ce

qu'il pouvoit pretendre enfon

bien, dont il devoit avoirune

partie tres-confiderable, quand

même il naiſtroit d'autres en-

fans de fon ſecond Mariage ,

mais il parla ſans rien obtenir.

SonFilsdemeura inebranlable,

&les attraits de la Grace fu-
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rent fi puiffans , qu'ilne voulut

point changer le calme dont

iljouïfſoit depuis plus d'un an,

pour le tumulte du monde

où l'on eſſayoit de le rembar-

quer. Ainfi ce malheureux

Pere eut le déplaifir de n'eſtre

venu ence lieu-là , que pour

aſſiſter aux ceremonies qui ac-

compagnerent fa Profeſſion. II

la fit avecune joye inconceva-

ble,& fon Pere s'en retourna

penetré de déplaifir d'avoir à

vivre avec une Femme qui

luycauſoit tous les jours mille

chagrins , fans quela raiſon luy

puſt faire ouvrir les yeux fur

fondevoir.

La Lettre enVers que vous

allez lire ,eſt de l'illustre Ma-

damedesHoulieres. Que pour-

rois -je vous dire de plus pour
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vous préparer à une lecture

tres-agreable ;

A MADAME D'USSE' ,

Fille de M. de Vauban.

Velqu'un qui n'est pas
voſtre Epoux ,

Etpourquicependant ,ſoitditfans

vousdéplaire ,

Voussentezquelquechose&de vif
&dedoux ,

Mediſoit l'autrejour de prendre

un ton fevere

Pour.... Maisdans vos beaux yeux

je voyde lacolere,

Loin degronder ,appaisezvous;

Cequelqu'unn'est, Iris, que vostre

illustre Pere.

Elle papillonne toujours ,
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Medifott cegrandhomme ,&rien

ne la corrige.

En attendant qu'unjour la raison.

ladirige,

Elle auroit grand beſoin de quelque

autrefecours.

Employez tous les traits quefournit

la Satyre

Contreune activité, qui dumatin

aufoir

La fait courir,Sauter&rire.

Affez imprudemment je luy promis

d'écrive;

Car quelle raiſon peut valoir

Contre un leger defaut que la jeu-

neſſe donne ,

Et queje ne connois perfonne

Qui ne vouluſt encore avoir.

Avecque quatorze ans'écritsfur le

visage,

Ilvous feroit beau voirprendre un

airferieux.
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Ne renversezpoint l'orde étably

par l'usage.

Hé, que peut onfairede mieux

Quedefolaſtreràvoſtre âge ?

Vous avez devant vous dix ansde

badinage.

Qu'ilnes'y mêlepoint de momens

ennuyeux.

Qu'entreles feux ,les Ris ,s'écoute

&separtage

helas!

Un tempssi beau ,siprecieux.

Vousn'en aurez que trop ,

pour estrefage.

Tout bien confideré , qu'est-ce que

gafte envous

L'activitéqu'on vous reproche?

Vostre esprit n'en est pas moins
doux .

Vosyeuxn'en bleſſentpas,de moins

dangereux coups ,

E' Infenſible qui vous approche..

Vous mene-t-elleàgauche , ou plus

loin qu'il nefaut ?

:
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Non , Iris , & plus je raisonne,

Moins je trouve qu'un sel defaut

Ofte lesagrémensquelanaturedon-
*

Par exemple , voicy des faits

Affez connus pour qu'on s'y fonde.

LesZephirs,les Ruifſſeaux ne s'ar-

restent jamais.

Parleur activité perdent- ils leurs

attrails?

Contre elle est-il quelqu'un qui

gronde ,

Etvoiton qu'on trouve mauvais

QueceDieu,quedéjavousfournif-

fezde traits 2

Aillefans ceffepar le monde

Troublerdes cœurs l'heureusepaix !

Mais fanscherchersi loin&Sans

tantde mistere,

Quels exemples d'activité

Ne rencontrez vous point dans

vostre illustre Pere ?

4

IL
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Illuyfied bien , en verité ,

De mepropofer de vousfaire

Desleçons detranquillité,

Luy , qui foit enpaix , foit en

guerre,

Goûte moins lereposquenefont les

Lutins;

Luy,quipreſqueſemblableàcesfiers

Paladins

Qui parcouroienttoute laterre ,

EnleveàdesGeansenvieux&mu

tins ,

Non de libertines Infantes ,

Mais encheminfaisant des Places

importantes,

Quide l'heureuse France affûrent

les deſtins.

Quefurſes procedez,Iris ,il refle

chiffe ,

Etqu'ilnousdiſeun peu , s'il croit

qu'ilsoitpermis

Deconfiderercomme unvice

Cecourageagiſſantqu'enlayleciel

amis.

Fevrier1692 .
E
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Si quelqu'un peut s'en plaindre

avec quelque justice,

CenefontquenosEnnemis.

Comme labonnefoydansmes dif-

cours éclate,

lenevous diffimule pas

Qu'ensuivant mes conſeilsonpeut

faireunfauxpas ,

Et que l'affaire estdelicate.

Ilsfont bons cependant;mais,jeune

&belleIris,

Ilne faut pointquejemeflate ,

Letempsdiminuera leur prix.

Ainſiquand vous voudrez ſuivre

cequej'écris ,

Regardez-en toûjours ladate.

De Paris,laveille des Rois,

L'anmilfix cens quatre-vingt

douze ,

Temps , oùpardefeveres loix

L'Eglisedéfend qu'on épouse.



GALANT.

د

Soer 1771

Il fuffifoit dans les Siecles

paſſezd'eſtre affidu àla

&de s'attirer ſouvent les re-

gardsdu Prince pour eſtre af-

furé de parvenir à une hau-

te fortune ce qui fit dire

autrefois à un vieux& habile

Courtiſan , quefix mois d'intrigue

de Cabinet valoient mieux que

dixannées de service. Ce n'eft

plusaujourd'huy la même cho-

ſe , & les ſervicesfont recom-

penfez ſans que ceux qui ſe di-

ſtingnent par ces endroits ,

foient obligez de donner aux

Sollicitations le temps qu'ils

peuvent employer plus utile-

ment. Quoyque M. le Marquis

de Boufflers ait peu paru à la

Cour , ſes ſervices n'ont pas

laiſſé de recevoir toujours le

prix qui leur eſtoit dû. Il fut

faitColonel GeneraldesDra-

E 2
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:

gons en 1 678. LieutenantGe-

neraldes Armées du Roy en

1683. Gouverneur General

de la Lorraine & de Luxem-

bourg en 1687. l'eſtant deja

de la Ville une année aupara-

vant, Il a commandé divers

Corps d'Armée , & ce fut luy

quien 1688. mit une partie

du Palatinat ſous l'obeïſſance

de Sa Majesté. Jamais Capitai-

ne n'aeuplusde vigilance , &

plusd'applicationàfon métier ,

&l'on peutdire qu'en s'y don-

nanttout entier, il y employe

les jours& les nuits. Comme

on ne peut trop veiller ſur un

Corps quial'honneur de fervir

enpartie à la garde du Roy ,

Sa Majesté l'a nommé Colonel

du Regiment de ſes Gardes

Françoiſes , pour remplir la

place de feu M. le Duc dela
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Feuillade , & lors qu'Elle le

preſenta aux Officiers de ce

Corps , M. de Creilqui en eſt

undesplus anciens Capitaines ,

dità Sa Majefté , que li le Corps

avoit ofé , il l'auroit remerciéedis

choix qu'il luy avoit plû de faire.

J'oubliois à vousdire , que M.

de Boufflers ayant eſté nom-

mé Chevalier des Ordres du

Roy dans ſa derniere Promo-

tion , Sa Majesté luy donna le

jourde la Purification la Croix

de l'Ordre avecles ceremonies

accoûtumées. Ce Marquisn'a-

yant demeuré que quelques

jours à la Cour , eft retourné

au ſerviceavecl'empreffement

d'unhommequi ſe trouve hors

de ſa ſituation ordinaire lors

qu'iln'agit pas.

M. de Froulay Comte de

Teſſé , Lieutenant Generaldu

Maine , Perche & Laval , &
C A
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Mestre de Camp General des

Dragons , a eu la Chargede

Colonel General des Dragons

que poffedoit M. de Boufflers.

Comme il a ſouvent fait des

actions d'éclat & de valeur ,

dontje vousaydonné pluſieurs

détails, je ne vous entretien-

drai pasdavantage aujourd'huy

d'unhomme dont la bravoure

eftconnuë par tout.

Mr le Comte de Mailly ,

bon Officier , aimant fonmé-

tier diftingué par une illuſtre

Naiſſance , & par beaucoup

de ſageſſe , & qui a l'honneur

d'eſtre l'un des Menins de

Monseigneur , a eſté fait

Meſtre de Camp General des

Dragons. Il avoit perdu Mr

leMarquis de Neflefon frere

au Siege de Philifbourg , où

il eſt mort de ſes bleſſures.

:
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Ainſi il eſtoit juſte de mettre

des honneurs & des recom-

penfes dansune Famille , qui a

verſeſonſang pourlagloirede

l'Etat.

LeRoy a nommé M.l'Abbé

d'Eſtrade, Fils du Maréchalde

ce nom, fon Ambaſſadeur à la

Courde Portugal, à la placede

M. le Vidame d'Eneval, Cet

Abbé ayant beaucoupd'eſprit,

devivacité &de lumieres , &

s'eſtant tres-bien acquité de

fon Ambaſſade de Venise , il y

a ſujet de croire que les Cours

de France &de Portugal enſe-

tres-fatisfaites ,& qu'il

imiteraM.le Marechald'Eſtra-

de ſon pere , qui s'eſt acquis

beaucoup de reputation dans

ſes Ambaſſades d'Angleterre

&de Hollande. Ce Marechal

eſtoit Maire perpetuelde Bor-

ront

1

E 4
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deaux , Gouverneur de Dun-

kerque , & Vice-roydel'Ame-

rique.

Vous aurez ſans doute en-

tendu parler de la mort d'un

vieil Hermite,qui depuislong-

temps s'eſtoit retiré auprés de

Tours ,où il vivoit dans un

Hermitage avecquelques au-

tres Freres , qui ſembloient

s'être mis ſous ſa conduite.Il eſt

mortfur la fin du dernier mois,

âgé de plus de quatre-vingt

ans ,&cequi vous ſurprendra,

c'eſt que toutes ſes manieres

faiſant affez voir que fa naif-

ſance n'étoit pas commune ,

quoy qu'on ait pû faire pour

fçavoir qui il eſtoit , on n'a ja-

maispû en veniràbout.Je vous

envoye une Lettreque M.l'A-

bé d'Anieres a écrite là-deſſus.

Je croy qu'on n'en ſçaura rien
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de plus poſitif que ce que vous

y lirez , à moins que ce bon

Hermite n'ait reveléſon ſecret

à d'autres perſonnes qui ne ſe

croiront plus obligées de le

garder.

A MADAME

LA DUCHESSE

DE LA MEILLERAYE .

,'Ay appris Madame ; que

vous ſouhaitiez ſçavoir la

naiſſance du bon Pere Jean ,

Hermite & que vous aviez

donné ordre à voſtre Gouver-

neur deMontreüil-Belay , de

venir me demanderce que j'en

pouvois ſçavoir. Vous n'eſtes

.د
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pasla ſeule , Madame, qui ayez

en cette curioſité. Le Roy a

vouluauſſien eſtre informé. Il

yaquatre ans que Mr de Cha-

ſteau-ueufme fit l'honneur de

m'écrire deuxfois fur ce ſujet;

maiscomme je n'ay jamais pû

enrien ſçavoir de certain , il

m'a auſſi eſté impoſſible d'en

riendirequi puſt ſatisfaire Sa

Majeſté. N'attendez donc rien

de moy , Madame ,qui puiſſe
vous éclaircir. Ce bon Vieil-

lard'ne s'eſt point cachédans ſa

retraite , parce qu'il ſe tenoit

feur que perſonne ne décou-

vriroit auvrayqui il eſtoit. Ily

a tout lieu de croire que

c'eſtoitunhommede Qualité.

Il enavoit l'air , les geſtes , le

viſage, l'humeur& le cœur ,&

ſes manieres d'agir avoiếtje ne

fçayquoyde grand, qui le fai



GALANT. 107

foienthonorer&aimer de tout

lemonde. Je conſideroiscebon

Hermite comme uneEnigme,

puis qu'au milieu de ſa pau-

vreté,de ſaſimplicité&defon

defintereſſement ,on y remar-

quoit de la grandeur & de la

majesté ,accompagnéesd'une

prévoyance extrarodinaire;car

bienqu'ilnepoffedaſt rien , &

quemeſmeilnedemandaſtrien

àperſonne , il avoittoûjoursde

quoyfournir aux neceffitez de

ſes Freres , & de quoy aſſiſter

les Pauvres. Vousſçavez ,Ma-

dame , qu'on le faiſoit paſſer

pourunFilsdeHenry IV. par-

cequ'il luy reſſembloit entie-

rement. L'ayantunjour preffé

la-deſſus il medit, que cela pou-

voit estre vray , mais qu'ilnelaf-

Suroitpas que neanmoinsileftoit le

gitime. VoilaencoreuneEnig

E6
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meque je n'ayjamaispû expli

quer,non plusque celle-cy ; ay

uneMere,maisjen'aypointde Pere.

Vous tirerez , Madame , telle

confequence qu'il vous plaira

de ce qu'il a bien voulu me

dire , mais je ne crois pas que

vous entiriez aucunequi puiſſe

vous fatisfaire. Ce S. Vieillard

eſt mort comme il avécu , c'eſt

adire, dans un grand amour

pour la retraite&pourles pau-

vres; car moy eftant preſent ,

il ordonna àunde ſes Freres de

mettre ſous fateſte le Livre des

Vies des Peres du Defert , en

diſant ; je veux mourir dans les

Sentimensdeces Peres,&ileut ce

Livre ſous ſa teſtejuſqu'aujour

qu'ilmourut. Pource qui eftdes

Pauvres il diſtribua & fit

diſtibuer par ſes Freres àceux

du voisinage preſque tout ce

د
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qu'il y avoit d'argent dans

'Hermitage , & en mourant il

me témoigna avoir de la dou-

leurde ce que ſa langue ,qui

eſtoit devenuë fort groffe

l'empêchoit de parler , parce

qu'ileuſt bien voulu me dire

quelque choſe. Il ne put rien

prononcer de plus;de forte que

je n'ay rienſçeu de particulier

touchant fa Famille &fa Naif-

fance.

1

Si vous avez trouvé de

l'invention & de l'eſprit aux

galanteries dont je vous ay

donné la deſcription dans

ma Lettre du mois paffé ,&

qui onteſté faites par trois di---

verſes perſonnes,vous en trou-

verezbeaucop dans celle que

je vous envoye. Elle part du

genie d'unCavalier Angevin ,
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dontje vous ay deja fait voir

quelques Enigmes ,& qui

ayant les manieres toutes

galantes ne peut manquer

de réuffir , lors qu'il s'agitde

galanteriesde lanature de cel-

lesdontje vous aydéja entre

tenuë. Il cherchoit à faire un

preſentà uneDemoiſelle âgée

ſeulementde quatorzeans , a-

vec laquelle il joüoit quelque-

fois au corbillon,& vouloit que

cepreſent luy donnaſtlieu de

luy faire une declaration d'a-

mour en badinant ; car vous

ſçavez quequand on ade l'ef-

prit on touve des manie-

res de tout dire fans qu'une

Belles'en puiſſe offenſer , ny

qu'elles engagent le Cavalier

qu'autantqu'ilplaift à fon cœur

decótinueren veritableAmant

lagalanterie qu'ila commencée

د

1



GALANT. ni111

>

engalant homme. Les envois

dontjevous parlay laderniere

fois , furent faits dans le temps

des Etrenes, & le preſentdont

vous allez voir ladeſcription,

a eſté fait dans les premiers

jours de la Foire S. Germain.

Le Cavalier envoya une Cor-

beille fort proprement tra-

vaillée & fort richement

couverte , & feparée en neuf

petits compartimens , un dans

le milieu , & huit alentour.

Celuy du milieu eſtoit doublé

deblanc , & plein à demyde

petits cœurs de fucre ſous

ce mot , Cordialité ; ſur quoy.

onvoyoit uncœur de cire pen-

dant àungros nœud gris-delin

qui en fortoit. Un coſté de ce

cœur eſtoit couleur de feu

portant fur fon milieu une

bougieblanche allumée,& ces

८
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mots écrits en lettres d'or , Fe

brûlerav jusqu'à ma fin. L'autre,

coſté du cœur étoit bleu--mou-

rant , chargé de chaînesnegli-

gemment étenduës ,qui ſeper-

doient avec cette Deviſe Ita-

lienne , Porto dell' amore i colori le

catepe , & le cœur eſtoit em-

braſſe d'un petit papier qui

contenoit ces quatre Vers.

Pour rendre hommage à vos

appas,

le vous presente un cœur souple

comme la cire ,

Toujours ... mais maisjeme tais,

carje crains d'en trop dire

Phenice,fans parler ne m'en-

rendez vous pas ?

L'undes quatre petits com--

partimens quifaiſoſentla croix

eſtoitdoubléde couleurdefeu,

&remplyde pâtes rouges,avec

cemot Ardeur.L'autre dou-
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blé de vert , & plein de con-

fitures vertes,eſtoit ſousle mot,

Esperance. Le troifiéme eſtoit

doubléd'Aurore avecdes pâtes

jaunes , & le mot , Jeaneffe ; &

le quatriéme bleu , avec des

pâtes de même , Innocence. Les

quatre autres qui faisoient les

coins felon leurs differentes

couleurs, avoient chacununde

ces quatre mots, Difcretion ,paf.

fion,douceur fidelné ,& eſtoient

garnisdedifferenteseſpecesde

dragées ,& lardezde fioles d'ef-

fence de Bergamotte , d'Orange ,

deCafie, deTubereuse ,de tasmin

c. Enfin , cette Corbeille

fut portée avec quatre rubans

feu&or , qui partant des qua-

tre coſtez , s'uniſſoient à la

hauteur d'un bufc , & for-

moient un nœud , dans lequel

le Cavalier avoit lacé cet en-
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voy , qui vous fera voir l'ex-

trême jeuneſſe de laDemoi.

felle , par rapport à fon jeu-

ne favory.

Jevous donne le Corbillon.

Si vous demandez qu'ymet on?

Ievousrépons,jeune Phenice,

Quec'est lecœurdeB.....

Rien ne paroiſt ſi ſimple

queces fortes d'envois , & ce-

pendantrien n'eſt ſi difficile à

faired'une maniere galante &

naturelle. Ilsne doivent point

eſtre eſtimez par la valeur des

chofes que l'on envoye , tout

leur prix conſiſtant dans l'in-

vention , & le badinage qui

font eſtimer les preſens qui

coûtent peu , & font cauſe

qu'on enparlecomme s'ils ef-

toientdeconſequence.

Je vous envoye une Fable ,
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dont l'original eſt Latin. La

traduction en a eſté faite par

M.de SaintQuën de Caën , &

ill'a adreſſée au Pere Bouhours

Jeſuite , qui a tant contribué à

la pureté de noftre Langue ,

par les excellens Ouvrages

qu'ilnous a donnez.

LE CYGNE

ET

LES OYSONS,

FABLE.

BOUHOURS, pour quelquetems
abstenez-vous d'écrire ,

Après, vous reprendrezvosOuvra

gespieux.

Daignezicyjester lesyeux ,
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Aupremier jour de l'an je veux

vousfaire rive.

秀

LeCayſtreà regret nourrit parmy

fesjones

Je nesçay quelgenred'Oifons,

Foible ,mais infolent , babillard,

lâche , immonde ,

Etdont les efforts impuiſſans

Tâchentde nuire auxCygnes inno-

cons

Qu'éleve avec plaisir ce Flouve

dansson onde.

Unevaine émulation

Leurdonnecette aversion.

Lalaideurde leur corps , leur-cry

defagréable

Releveles beautez la voix ad.

mirable

Des Cygnes , dont le chantplein de

mille douceurS ,

Sepourroitégaleràceluy des neuf

Sœurs,
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Un des plus beaux s'attira leur

colere ,

Parses accens barmonieux ,

Sonchant, dont ilsçavoit charmer

lecœurdes Dieux ,

Trouvafi bien l'art de leur plaire ,

Qu'ils l'estimotent mille fois

mieux ,

Que le Cygnequ'on voit reluire

Auprés laceleste Lyre ,

Qu'apré'slamortd'Orphéeonplaça

danslesCieux.

Voilà juſtement l'origine

Dela haine ,des cris , de lafotte

fierté

De cette cohorte mutine ,

Quejusqu'icy rien n'a dompté.

MaisleCygne les voitauce indiffe-

rence,

Et croit qu'il luyseroit également

honteux
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Deleurceder,ou detriompherd'eux.

Enfin pour en tirerune noble van-

geance,

Ilſemunitdepatience.

Ceux- cy wirent bien-cost qu'en un

juſteCombat

Ils n'en pouvoient ternir l'ectat ,

Etquesonchantmépriſoitleurma-
lice.

Voicypour s'envanger quelfut leur

artifice.

GeFleuveenun endroit avarede

Seseaux,

4

Ne laiſſe qu'unamas defange ,

Qui desglayeuls &des roſeaux

Fait unsale&bourbeux mélan-

ge.

C'estlà que la Troupe d'Oiſons

Sabbat,se promene ,s'arreste ,

Et s'armant commeChampions,

Seveautreles pieds& lateste.
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Pendant ce terrible appareil ,

NoftreCygne qu'on voit rarement

Sans rienfaire,

Qui venoitde chanterplus qu'à

Son ordinaire ,

Goûtoit unpriſible Sommeil ,

Lors qu'inopinément cette Ligue
cruelle

Attaquesa blancheur qui faisoit

honteaux Lis,

Etdulimondont ilssefontfalis

Prend plaisir à foüillersa beauté

naturelle.

Après cetteexpedition ,

CetteTroupeplusanimée,

Chezles autres Oiseaux vafans

difcretion

PublierquelaRenommée

Vantefansraiſon la blancheur

Du Cygne , quin'estplus qu'unſpe-

Etacle d'horreur.
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-Chacunpourenflétrir lagloire,

Seme diverſement des bruits ca-

lomnieux ;

Mais ceux dont l'imposture estplus

fine&plus noire,

Plaignent d'un tonmaliceux.

Ce qu'enlevoyant mesmeonauroit

peineàcroire.

+

Lesautresdont le naturel

Estplussauvage&plus cruel,

Le condamnent parfonfilence,

Disent qu'iln'ofeplusnagerenplei-

neseaux .

Etquefes Compagnons , pour com.

bledeſes maux.

Nevoulantplusfouffrirdefapre

Sence,

Dehonte il recours àl'absence.

Ils ajoutent encor quedeleurs pro-

presyeux

Ils l'ont vû s'enfuirdu rivage,
Et
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Etque pour s'en éclaircir mieux

Ceuxquinevoudrontpas croireleur

témoignage

Viennent eux- mefmesſurles lieux
:

Pourvenir enfinàlapreuve

De ce qu'à peine onpouvoit con-

cevoir,

Tous lesOiseaux voulurent voir,

Et vinrentà l'envyfurle bord de

ce fleuve.

Apeine le Soleilfortoit duseindes

eaux,

Qu'onvoitbien. toftfur lerivage

Un nombre innombrable d'oi-

Sexux.

Differensde couleur autantque de

ramage.

Le Concoufort defes antiques
bois,

Etla Colombe curieuse

Depêche leHibou , quiſous les mè-

mestoits

Fev. 1692.
F
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Meneunevie&molle&pareſſeuse

Enfin mille oiſeauxmalheureux,

Dontlaſombre&foible paupiere

Nepeutfupporterla lumiere.

Quittent leurSéjour tenebreux.

LaPie&le Corbeau , l'Hirondelle

volage
*

Viennent accompagnez des farou-

ches Ramiers ,

Tant ceux quifontpatus, qued'au

tresdontlespieds

Nefont couverts d'aucunplumage

Entre tant d'Oiseauxſi divers

LaCorneilleaucoû blanc parut la

plusardente

Afaireentendredansles airs

Lestonsaigusdeſavoixcroaſſante.

Aprés s'eſtre tous aſſemblez ,

LeCygne quifendoit l'ondeàfon

ordinaire

Sousunecouleur étrangere ,

Fatreconnudeloinàses chants re-

doublez
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L'attente impofoit lefilence,

LorsquecebeauChantres'avance,

Etqu'àses airs melodieux

Cette Troupe répond par descris

envieux.

Ingezquellefutsafurprise,

Quandfurlayfeul,ilvoit de tou-

tesparts.

Qu'onjette d'avidesregards .

Quiſembloient contre luymarquer

quelque entreprise.

Confus d'estre l'obejet de tant de

Spectateurs;

Pour entrouver la cause,ilcherche

enfamemoire,

Mais l'eau comme un miroir le de

termineàcroire

Que les Oisons estoient les inven
teurs

D'uneperfidie auffi noire.

Alors fans s'amuser à de vaines

raifons ,

Fz
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Cen'estpaslà, dit il, ma couleur

naturelle.

Reprenez-là, Troupe infidelle,

lereconnoisvos trabiſons.

Ildédaignadeparlerdavantage,

Ilse plongea legerement dans

l'eau ,
९

Etlelimon , en quittantsonplu-

mage,

Neluyfervitqu'àle rendreplus

beau.

Ainsil'on connoist l'artifice,

Dont ufentcontre luycesjaloux im

posteurs;

Etles autres Oiseaux , témoinsde

lamalice ,

Conviennent tous que l'injustice

Doit retomberfurſes Auteurs ,

Vous aimez tout ce qui re-

garde les AffairesduTemps,&

c'eſt ce qui m'engage à vous
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faire part d'une Piece qui fait

grandbruitdans les Pays Etran-

gersoù elle a eſtéfaite , & qui

commence à courir en Fran-

ce.

L

CONSIDERATIONS

SUR LA LIGVE

D'AUSBOURG.

L
A Ligue où la Maiſon

d'Auftriche eſt entrée avec

tous les Proteftans , & qui

aprés avoir déja produit des

effets fi pernicieux à la Reli-

gionCatholique,pourramême

en caufer unjour la ruineen-

tieredans une grande Partiede

l'Europe ,eſtlachoſedumonde

F 3
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quimerite le plus les foins&

l'applicationdu Pere commun

des Fidelles , afin de prévenir

les fuites d'un ſi grandmal par

tous les moyensque Dieu luy

amis entre les mains , pour le

gouvernement , & pour la con-

ſervationde fon Eglife .

Il feroit inutile de faire icy

le dénombrement des maux

qu'a foufferts , & que fouffre

encore tous les jours la Reli-

gion Catholique , au ſujet de

cette Confederation ; ils ne

font que trop viſibles. Un Roy

Catholique dépoſſedé de trois

Royaumes , pour faire place

à un Ufurpateur Heretique ,

&par confequent la ruinede

la Foy dans ces Pays là ; les

Heretiques répandus en Italie

pourycorromprela plus faine

partie de l'Eglife ; la Flandre
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miſe entre les mains & ſous le

pouvoirdes Proteftans , ne font

que les premicesde cette liaiſon

politique entre laMaiſond'Au-

ſtriche & les ennemis de la

Foy.

Quoy que dans cette Con-

federation il y ait un afſfem-

blage de diverſes Religions ,

& que les grands noms de

l'empereur & du Roy Catho-

lique y trouvent la premiere

place, elle eſt pourtant effe-

tivement ,& doit eſtre ap-

pellée une Ligue Proteftante ,

d'autant que tout Corps po-

litique compoſé de diverſes

parties ,doit prendre fon nom

de celles qui y font les plus

- nombreuſes & les plus puif-

fantes. Or il eſt certain qu'en

comptant ce qu'ont de for-

cespar mer ou par terre les

:

F4
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on

Catholiques , & les Proteftans

qui forment la Ligue

trouvera que celles des Pro-

teftans font infiniment fupe-

rieures aux autres.

Pour ce qui eft des forces

de mer , il n'y a nulle propor-

tion entre lesdeux Puiſſances ;

caronpeut preſque compter

pour rien cequ'en ont les Ca-

tholiques ,tandis que les Pro-

teſtans enontde fi confidera-

bles. Mais pour mieux com-

prendre quel effet peut avoir

meſme fur terre cette fuperio-

ritéparmer , onn'aqu'àſe ſou-

venir de quelle maniere la

Monarchie d'Eſpagne eft dé-

cheuë depuis le temps que fes

forces maritimes ont eſté dé-

faites en l'année 1588.& voir

au contraire quelles Flotes , &
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quelles Armées la Hollande,

ce petit morceaude terre àde-

my noyé peut mettre à pre-

fent fur pied par cette feule

raiſon qu'elle eſt ſi puiſſante

fur mer.

Au regard des forces de

terre,il est vray que l'inega-

litén'en eſt pas fi grande en-

tre les deux Puiſſances ; mais

s'en tenant à la fupputation

commune ; que les Catholi-

ques & les Proteftans en Al-

lemagne font preſque égaux

enforces ( pour ne pas compter

la Suede & le Dannemarck )

comment l'Eſpagne feule au-

jourd'huy peut-elle tenir con-

tre l'Angleterre & la Hollan-

de?

On ne manquera pas de

répondre qu'une Ligue ne

Fs
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doitpas eſtre nommée Here-

tique , parce que les Hereti-

quesyfont enplusgrandnom-

bre , mais qu'elle doit prendre

fon nomdu deffein& des mo-

tifs pour leſquels elle a eſté

formée , qui ne tendent qu'à

reprimer les entrepriſes de la

France fur ſes Voifins.

3

A la bonne heure , qu'on

ſe regle en cela fur l'inten-

tion des Ligueurs ; mais tou

jours ily aunegrandedifferen-

ceentre les faux prétextes qui

paroiffent ,& les vrais motifs

qui fontcachez , & qui ne ſe

decouvrirontqu'enleur temps.

Jeveuxbien meſme croire que

la Maiſon d'Auſtriche & les

autres Catholiques Confede-

rez n'ont pointd'autre deſſein

que celuy qu'on a marqués

mais pour les Proteftans qui
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ſont en plus grand nombre , &

lesplus fortsdebeaucoup,ilme

faut pardonner ſi je ne puis

m'empêcher de croire que

leurs deſſeins n'ont pas les

mêmesbornes ;car il eſt évi-

dentqu'ilsn'ont point degene-

réde leurs Anceſtres ,& qu'ils

confervent toujourslegeniede

leur Secte , qui eſt de n'avoir

enteſte que la deftruction &

l'anéantiſſement de ce qu'ils

appellent le Regne de l'An-

techrift. Nommez donc la

Ligue comme il vous plaira ,

pourveu que l'on convienne

que l'intention de ceux quiy

dominent le plus , l'emporte-

ra dans la fuite , & fera enfin

execurée : de forte que fi ces

Mrs peuvent venir à bout de

leurs deffeins contre la France ,

toute la faveur que les Prin-

ces de la Maiſon d'Auftriche

F6
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doivent raiſonnablement ar-

tendre d'eux , c'eſt de n'eſtre

engloutis que les derniers.

2

Cette verité eſt ſi conſtan-

te& fi claire , qu'il faut eſtre

bien aveuglé de haine contre

les François pour ne lapas

voir ; car peut-on s'imaginer

quedans l'occaſion le Prince

d'Orange aura plus d'égards

pour l'Empereur & le Roy

d'Eſpagne , qu'iln'enaeupour

leRoyd'Angleterrefon Oncle

&fonBeaupere ? Croyent-ils

qu'il enufera mieux avec eux ,

parce qu'ils ont eſté ſes Com-

plicesdans ſa premiere Ufur-

pation.

Plufieurs choses ont eſté a-

vancées'en faveur des Princes

dela Maiſond'Auftriche, pour

couvrir , ou pour diminuer

l'injuftice de leur procedé en
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vers Sa Majesté Britannique.

Ils diſent que ce n'eſtoit pas

leur intention que ce Roy fuft

dépoüillé de ſon Royaume ,

mais ſeulementqu'il fuſt con-

traint d'entrer dans la Ligue

contre laFrance : ce qu'ils pre-

tendent qu'il eſtoit obligé de

faire en qualité de garantde la

Paix de Nimegue, que la Fran-

ce avoit rompuë , mais pour

mieux voir que ce prétexte eſt

fans fondement , il faut un peu

ledevelopper . Ils conviennent

qu'ils vouloient bien que le

Roy d'Angleterre fuft forcé ,

mais non pas dépoſſedé. C'eſt à

dire, qu'ils vouloient, afinde le

faire entrerdans la Ligue , que

le Prince d'Orange entraft

avec une Armée dans fon

Royaume, qu'il fe rendiſtmai

ſtre dé fes Places&de fa Per-
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1

fonne,&qu'il le contraignift

deſe ſoumettre à tout ce qu'il

vouloit.Entout cela le Prince

d'Orangen'apas manquéd'agir

ſelon leur gré , & de ſuivre

exactement leurs intentions ;

mais fur ce qu'il a fait de plus ,

enluyoſtant le titre de Roy

pour s'en révetir ſoy-même ,

cesgens de bien font ſemblant

d'en avoir du ſcrupule. Voilà

en verité les apparences fau-

véesd'une maniere bien grof-

fiere,& il eſtétonnant que dans

uncas où lajustice eſt bleſſée à

untelexcés , ils puiffent appai-

fer les remords de leur con-

ſcience par une defaite auffi

vaineque celle-là. Car debon-

ne foycroyent-ils que le Prin-

ce d'Orange puſt s'emparer du

Pays ,de l'autorité&de la Per-

fonne du Roy fans injustice
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pourveu qu'il netouchât point

à fon Titre de Roy ? On pou-

roit dire avec la même raiſon

qu'un Voleur pourroit fans

fcrupule prendre l'argent ,

pourveuqu'il laiſſaſt labourſe.

Mais , diront-ils , ſelon nô-

tre intention, il ne s'eſt em-

paré de tout cela que pour le
remettre entre les mains du

Roy ,& il devoits'en retourner

enHollande , aprés l'avoir mis

dansla Ligue contre la France .

Mais en cas que le Roy n'euſt

pas voulu y ſouſcrire , quelle

eneuſt eſté la ſuite ? Il paroiſt

par l'évenement qu'il a mieux

aimé ſe ſauver en s'échapant

deleurs mains que d'eſtre for-

cé. D'ailleurs , feront-ils croire

qu'unhomme du caractere du

Prince d'Orange voudroit ſi

aiſement lâcher priſe ,&quit-
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terun Royaumedont il ſe ſe-

roit rendu maiſtre ? A-t-on

jamais veu de pareilles incli-

nations dans la Monarchie

d'Eſpagne ,de ſedeſſaifir fi fa-

cilement des Pays dont elle a

une foisprispoffeffion ?

Aprés tout , quand il s'agit

de faire leur Cour au Prince

d'Orange , tous ces beaux pré-

textes , tous ces fcrupules s'é-

vanouiffent ; car l'Ufurpateur

ne ſe fit pas pluſtoſt déclarer

Roy , que Dom-Pedro de Ron-

quillo s'en alla le feliciter fur

fon avenement à la Couronne

d'Anglerre , fans attendre un
Courier d'Eſpagne & fans

qu'on ſcache qu'il en ait eſté

deſavoüe par le Roy. Catholi-

que; d'où l'où doit conclure ,

ouque ceMiniſtreparuneſprit

prophetique avoit ſcen quelle

د
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feroit la volonté de ſon Mai

ſtredansune telle conjoncture ,

ou que ſon Maiſtre dés le com-

mencement avoit eſté de com-

plot. Enfin voilà la maniere

dont la confcience ſe gouver-

nepreſentement à la Courd'Ef-

pagne , & comment elle trouve

moyende favorifer fans aucun

fcrupule , unUfurpateurHere-

tique contre un Roy legitime

&Catholique donttout le cri-

me eſt de n'eſtre pas ennemy

déclaré dela France.

Voyons maintenant ſice

qu'ils pretendent touchant

Pobligation que le Roy d'An-

gleterre avoit d'entrer dans la

Ligueen qualité de Garant de

laPaixdeNimegue , leur réuf-

fira mieux pour couvrir leur

injustice. Suppoſonsdonc , par.

ce qu'ils leveulent, que ceRoy

A
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en eſtoit veritablement le Ga-

rant. S'enfuitilque pourn'avoir

pas pris les armes contre la

France , ( ce que peut-eſtre il

nepouvoit pas faire dans l'état

où il eſtoit )ſes propres Royau-

mes font legitimement confif-

quez , & qu'il eſt déchû de la

Royauté ?Est-ce à ces condi-

tions-là que les Rois s'entre-

mettent pour faire la Paix en-

tre les Princes leurs Voiſins ,

&qu'ils en font les Garans ?

Si cela eſtoit , iln'y auroit plus

de Mediateur ny d'entremet-

teur au monde , & les Princes

quï ſe feroiét laguerre,s'achar-

neroient les uns contre les au-

tres comme des beſtes feroces

juſqu'à ce qu'ils fuſſent tous

entierementdétruits. Ajoutons

àcelaque le Roy d'Angleterre,

quandmême il l'auroit voulu ,

*
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n'étoit pas en état àfonavene-

ment à la Couronne , d'entre-

prendre une guerré étrangere ,

n'eſtant pas encore bien affer-

my chez luy , à cauſe de ſa Re-

ligion ce qui ne parutque

troplors que le Prince d'Oran-

ge le vint attaquer. Il n'est pas

vray au reſte que Sa Majefté

Britannique eſtoit le Garant

duTraitédont on parle. Tout

le monde ſçait que ce Traité

fut fait ſous le Regne du Roy

ſon Frere , qui en eſtoit verita-

blement le Garant ; mais le

Roy d'aujourd'huy n'y avoit

nulle part , parceque laqualité

de Garant eft perfonnelle ,&

ne paſſe point àun Heritier ,

eſtant fondée uniquement fur

lapromeſſe volontairede celuy

qui veut ſe faire Garant. Qui

n'adonc point fait de promeffe
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enfon,nom,nepeuteftre obli

gé à rien , & voilà l'injustice

dela Maiſon d'Auſtriche à l'é-

gardduRoyd'Angleterre,toute

nuë , fans qu'on puiffe en cou-

vrir la difformité par le moin-

dre pretexteapparent.

En verité leurprocedé en-

vers ce Monarque n'a point

d'exemple; car durant tout fon

Regne,juſqu'au moment que le

Prince d'Orange ſe ſaiſit du
1

Royaume,il y avoitvoit en apр--

parenceuneprofonde Paix , &

une parfaite amitié entre les

Couronnes. Leurs Ambaffa-

deurs , ou leurs Envoyez refi-

doient à chaque Cour , avec

toutes lesmarques d'une tres-

bonne correfpondance;mais le

Prince d'Orange n'euſt pas

plûtoſtmis le pied à VVhite-

hall,quetout d'un coup fans
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aucunedeclaration de guerre ,

&fans pretendre en avoir au-

cunſujet , ils traitent le Roy

enennemydeclaré. Ils chaſſent

ſesMiniſtres honteuſementde

leurs Cours , & font même

priſonniersde guerre ceux de

ſes Sujets qui demeurent dans

fon obeïffance. Je veux croire

qu'unprocedé fi irregulier& fi

éloignéde toute humanité , eſt

fort contraire aux inclinations

deces Princes , dont ſa Maiſon

aeſté autre-foisdiſtinguée par

fadouceur& par fon zele pour

la Religion.Ondoit fans doute

attribuer ce procedé à la mali-

gnitéde leurs Miniftres dans

les Cours Etrageres , tels qu'ont

eſtéDomPedrode Ronquillo ,

&fes ſemblables , qui pour a-

vancer leur fortune,&pour ſe

rendre neceſſaires , ſe foucient

}
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peuquels avis , ou quelles im-

preffions, fauffesouveritables,

ils donnent à leurs Maiſtres ,

&qui n'eſtant point eux mê-

mes ſenſibles au des-honneur

dont ils chargent leursPrinces,

en ménagent fort mal & la

gloire& la confcience.

Celaparoiſtévidemmentpar

les foins qu'ils prirent de faire

croire à leurs Maiſtres , &

meſime à tout le monde , autant

qu'ils pûrent,que leRoy d'An-

gleterre n'avoit point perdu

ſon Royaume à cauſe de ſaRe-

ligion , & que la Religion n'a-

voit fouffert en elle-meſime au-

cundommage par la nouvelle

ufurpation. Que peut ondire à

des gens qui ont le frontde

debiter des fauffetez ſi viſi-

bles , & à ceux qui ont eu la

foibleſſede s'y laiſſer ſi faci-
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lement ſurprendre ? Si Dom-

Pedro n'avoit eu les yeux fer-

mez à la verité , il auroit re-

connu dansſapropre perſonne

lafauſſetéde ce qu'il afi hardi-

ment avancé , &par fon expe-

rience particuliere ilſeroit de-

meuréd'accordque la Religion

n'eut que trop de part dans

cette fatale révolutionqui ſe fit

alors enAngleterre ; car l'Ar-

mée du Prince d'Orange ne

parut pas plûtofſt devant Lon-

dres,que la Chapelle de cet

Ambaſſadeur fut démolie de

fond encomble , & enhainede

la Chapelle , toute ſa maiſon

= fut pillée& ruinée par le Peu-

ple,qui entrepritde renverſer

toutes les Chapelles de l'An-

gleterre. Telle eſtoit la rage

d'unPeuple animé plus queja-

mais contre la Religion Ca
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tholique,àlaveuëdeceuxqu'ils

appellent enleur langage leurs

Liberateurs ,& les Vangeurs

de la tirannie du Papiſme.

Enfuite de cette démolition

deChapelles , le Prince d'O-

range s'eſtant mis en poffef-
fion du gouvernement , on

fait rechercher par tout nos

Eveſques , nos Preſtres , &

tous le Catholiques nouvel-

lement convertis.Pluſieurs font

faifis&mis en priſon ſur une

accuſation de leze-Majesté

touchantle ſeulfaitde la Reli--

gion. TroisEveſques,beaucoup

de Preſtres & de Laïques du

plus haut rang , onteſté de ce

nombre. Il eſt vray que la po-

litiquedu Cabinet fit furfeoir

leurprocés , tant on craignoit

queleur ſang répandu n'eton-

naſttrop les Princes Catholi-

ques
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ques qui estoient liez avec le

Prince d'Orange , & avec fes

complices dans l'affaire d'An-

gleterre.

J'avoue que ladémolitiondes

Chapelles ne paroiſſoit que

l'ouvrage du Peuple , mais !

enfin c'eſtoitun Peuple que la

haine de la Religion rendoit

ſeditieux , auffibien que leurs!

Gouverneurs , qu'elle porta al

ſe ſoulevercontre leurRoyles

gitime , & à mettre l'Ufurpa-
teurfor le Trône.C'est le mef-

me eſprit qui leur fit faire en-

fuite une loy pour exclure à

jamaisde la Couronne d'An-

gleterre,non ſeulement leRoy

&le Princede Galles,maistout

Succeſſeur Catholique. De lart

on peut connoiſtre labonne foy

de Dom Pedro Ronquillo , lors

qu'il ſoutient que la Religion

Fevrier 1692 . G

4
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n'avoitpointdepartaumalheur

de Sa Majesté Britannique ,

& que l'Egliſe n'avoit rien

fouffertdansce changement.

Je le puis aſſurer avec la

derniere certitude , que ſi le

Royeuſt vouluſeulementcon-

ſentir que le Prince de Galles

euſt eſtéélevédans laReligion

Proteftante , ſousla conduitede

leurArchevêquedeCantorbie,

tous les Chefs ,hormis un fort

petit nombre , tantde l'Armée

quedu Parlement ,qui ſe ran-

gerentaprésducoſtédu Prince

d'Orange , euffent tenu ferme

pour les intereſts de leur le-

gitime Souverain ,& en ce cas

Pufurpateur avec ſes treize

millehommes auroit pû auſſi

facilement conquerir l'Empire

dumonde , que le Royaume

d'Angleterre.
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ceد meCependant voilà

ſemble , le plus grand facri-

ficequ'unRoy peut faire à fon

Dieu. Ilamieuxaimétout rif-

quer& s'abandonner à la Pro-

vidence , que de bleſſer ſa

confcience ,& de rien faire

contre la Religion. Ce facri-

fice a auffi une grande reſſem-

blance avec celuyd'Abraham ,

carle Roy enobeïffant à For-

dredeDieu ,qui commandede

préferer la Religion à toutes

chofes , outre ſa Couronne , a

encore facrifié ſon Fils , c'eft

à.dire,ſa fucceffion àlaCouron-

plus eſtimée que ſa vie

meſme;de forte qu'on peut

raiſonnablement efperer que

éette obeiſſance heroique du

Royd'Angleterre fera récom-

penſée toſt ou tard ;& en ce

monde& en l'autre ,desbene-

ne

G 2
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dictions abondantes dont celle

du Peredes Croyans fut ſuivie.

Au contraire il eſt à craindre

que la part qu'ont ces deux

Princes Catholiques dans une

ufurpation fi injufte , & fi
contraire aux intereſts de la

Religion , ne les expoſe aux

rigueurs de la justice divine ,

à moins qu'ils ne reparent le

tort qu'ils ont fait à Sa Majef-

té Britannique ,& le ſcandale

qu'ils ont donné à toute la

Chreſtienté. Enfin quels que

foient les decrets de la Provi

denceau regarddu temps&du

lieude la récompenſe oude la

punition , il vaut mieux tou-

jours ſouffrir pourla Justice&

pour la Religion , que d'eſtre

heureux par des voyes hon

reuſes & illegitimes.

Je ne puis pas dire préci

อ
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fément la part que ces Princes

ont euë à ces deux infignes

fauſſetez ,fur leſquelles le prin-

ce d'Orange & les Etats Ge-

nerauxdans leurs Manifeſtes ,

fonderenttoute la juſtice pré-

tenduëde leur entrepriſe fur

l'Angleterre , ſoitque cesPrin-

ces lesayentcrû eux-meſines ,

ou qu'ils y ayent ſeulement

donné credit. Ces deux fauf-

ſetez font une Ligue du Roy

- d'Angleterre avec la France ,

&un prince deGalles ſuppoſé.

Pour la premiere , ils ont pû

- eſtre ſurpris par les Miniftres

qu'ils avoient dans les Cours

Étrangeres,leſquels n'eſtoient

que trop ſujets à faire paffer

auprés deleurs Maiſtres leurs

propres rêveriespour des cer-

titudes,mais le temps&la fuite

- des affaires ont fuffisamment

G
3
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découvertcombien cette con-

jecture eſtoit vaine , en nous

faiſant voir ce que le Roy

d'Angleterre ſouffrit d'abord

faute de ſecours,qui ne luy au-

roient pasmanqué , s'il euſt eu

des liaiſons réelles aveclaFran-

ce lorsqu'il fut attaqué par le

Prince d'Orange. Auffi l'Ufur-

pateur qui n'eſtoit que trop

informédetout cequiſe paſſoit

dansle Conſeil de Sa Majesté

Britannique,ne craignit nul-

lement que fon entrepriſe

trouvaſtquelque obſtaclede ce

coſté-là.C'eſtapparemmentce

qui l'empêcha de faire dans

fon Manifeſte aucune mention

de cette alliance pretenduë ,&

peut-eſtre qu'il anna mieux

laiſſer aux Hollandois, le foin

dedebitercette impoſturedans

celuy qu'ils publierent enleur

A
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nom , pour exciter davantage

contre les deux Rois la haine

desConfederez .

Au reſte , pour eſtre plei

nementconvaincu que c'eſtoit

une pure viſion , il ne faut

qu'interroger là- deſſus leCom

te de Sunderland , alors pre-

mier Miniſtre duRoy. Tout

eſclave qu'il est aujourd'huy

du Prince d'Orange,il n'oferoit

direle contraire.

Pour ce qui eſt de la naif

fancedu Pirnce de Galles , ce

feroit faire affront au Chrif

tianiſme , & des honorer les

Teſtes couronnées , que de

croire capable d'une telle ſup-

poſition unPrince auffi reli-

gieuxquele Royd'Angleterre,

&de s'imaginerque la Maiſon

d'Auſtriche fuft affez foible

pourajoûter foyàunefiction fi

G4
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peuvray-ſemblable , ou qu'elle

fuft affez méchante , pour ap-

puyer une calomnie fi noire.

C'est déja trop pour le Roy

d'Eſpagne , & pour l'Empe-

reur de s'eſtre unis d'inte-

refts avec un Prince ambi-

tieux , qui de cette Fable &

de cette impoſture diabolique ,

afait le prétexte de ſon ufur-

pation.

Peut eſtre que cesbonsPrin-

ces croirontſe pouvoirdéchar-

gerdublâme d'eſtre mêlez avec

desHeretiques,dansune Ligue

que la France n'a pas mieux

fait , eſtant entrée dans plu-

ſieurs Ligues avec les Prote-

ſtans , mais cela ne les ſauve

pas ;car premierement quand

la France feroit en cela cou-

pable , on n'eſt point juſtifié

par les fautes d'autruy. Secon
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dement , la France n'eſtjamais

entrée dansune Ligue où il y

euſtun RoyCatholiquedepof-

ſedépour faire place àunUfur-

pateur Heretique. Troifiéme-

ment , dans les Ligues où les

Françoisont eſté avecles He->

retiques ils eſtoient toujours

fuperieurs enforces : de forte

qu'iln'yavoitpointdedanger,

ny pour eux d'être maiſtriſez

parleurs Confederez , ny pour

laReligiond'eſtre accablée par

'Herefie. Je voudroisbien qu'à

cette heure l'Empereur & le

Royd'Eſagne en puſſent dire

autant,maisque lemondejuge

quieſt le Maiſtre de la Ligue ,

où l'Empereur qui vit tran-

quille à Vienne , & le Roy

d'Eſpagne qui vit de même à

Madrid, où le Prince d'Oran-

ge,quieſt à la teſte de ſoixan-

G
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te mille hommes en Flandre,

&les Electeurs de Saxe & de

Brandebourg , quiontde puif

fantesArmées fur le Rhin. :

Ajoûtons à cela les forces

Maritimes de l'Angleterre &

de la Hollande , & ce que ces

deux Etats ont d'argent pour

foutenir les frais de la guerre ,

&fongeonsunpeuoù tout cela

aboutiroit en cas qu'ils puffent

reduire la France aux termes

projettez à la Haye. Croit-on

qu'aprés tant d'intrigues & de

mouvemens , le Princed'Oran-

ge fuſt d'humeur à quitter la

Flandre , qui eft fi fort à fa

bien-féance , & dont il ſe peur

faireune belleSouverainetéen

la joignant avec la Hollande ,

àquoy tout ſemble ſe diſpoſer ?

Il feroit bien valoir alors fes

pretentions ,&les appuyeroit
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fans doute furundroitd

fition ,ayanttantdépensepour

ladéfendre , ce qui pourtant

devroitdonner unpeuàpenfer

àl'Empereur ; carſi les affaires

en venoientla , il feroitobligé

d'avoir de grands ménagemens
avec les Princes Proteftans fes

Voiſins , qui ſeroient foutenus

d'un ſi puiſſant appuy de leur
Secte.

Mais quand on confidere

l'éminentepieté de Sa Majesté

Imperiale, que le Ciel a ré-

compensée d'une maniere fi

extraordinaire par cette deli-

vrancepreſque miraculeuſe de

Vienne, au Siege quelesTurcs

enfirent en 1683. &en fuite

par tant de Victoires rempor+

tées, par tantde Places conqui

ſes ſur ce fier ennemy du nom

Chretien ; quand, dis-je , on

G6
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- confidere ces chofes , on ne

peutpas croirequel'Empereur

Toit méconnoiſſant de tant de

graces ; mais on juge plutoſt

qu'il aura autant de ſoin des

intereſts de la Religion , que

leCiel enaeu de ceux de l'Em--

pire. Sa pieté & fon zele ſe

reveilleront apparemment à la

voixdu Souverain Paſteur, lors

qu'il l'exhortera de ne plus en-

tretenir une guerre allumée

dans le ſein de la Chrétienté ,

maisde rompre ce commerce

avec les Heretiques , fi fatal à

la Religion , de conſpirer à

mettre la Paix entre les Enfans

de l'Eglife , & de pourſuivre la

guerre contre les Tures,que

la Providence par une lon-

gue ſuite de Victoires ſemble

Iny avoir livrez pour étendre

ainſi les limites du Royaume
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duSauveur du monde ,& pour

empêcherquelesOttomans ne

faffent plusdoreſnavant de ra-

vagesdans les Terres des Prin-

ces Chrêtiens.

Outrele devoir d'un Empe-

reur des Romains de veiller à

la conſervationde la Religion

Catholique Romaine ,&celuy

d'Enfant de l'Eglife , de preſter

l'oreille aux avis paternels de

Sa Sainteté , à juger ſainement

ſelon la conjoncture preſente

des affaires de l'Europe, il n'eſt

pas moinsde ſon propre inte-

reſt , que de celuy de laReli-

gion , qu'il s'accorde avec la

France par une bonne Paix , &

qu'il pouſſe enſuite vivement

leTurc. Mais le mal eſt que le

defirde ſe vangerdes François,

&l'efperanced'en venir àbout

fondée ſur legrand nombrede
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leurs Confederez , ont telle-

ment ébloüy ſes Miniſtres ,

qu'ils ne peuvent regarderde

fang froid, ny le mal que la

Liguea fait à la Religion , ny

lepeu d'effet qu'elle a eu , &

qu'elle aura probablementcon-

trelaFrance; qu'ils ne peuvent

même difcerner le veritable

intereſt de leur Majesté, qui

eſt d'atterrer une bonne fois

l'ennemy du noin Chrétien ,

qui a mis ſiſouvent l'Empire

àdeuxdoigts de fa ruine. Car

y a-t-il choſe au monde qui

puiffe mieux établir la gran-

deur de la Maifon d'Auftri-

che, que de bien affermir fon

Royaume de Hongrie avec

toutes fes dépendances , afin

queVienne n'eſtantplus fron-

tiere , elle foitàjamais le cen-

trede ces Etats Mais cela ne
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- ſe peut faire àcoup ſeur qu'en

continuant la guerre contre le

Turc ,& en ne luy donnanc

a point de relâche pendant qu'il

eft foible & abattu , d'autant

que ſi on donne une fois à ce

vaſteCorps le temps de refpi-

rer&de ſe reconnoiſtre, quel-

quemalade qu'il foit àpreſent ,

il peut avec un peu de repos

reprendre ſes forces , & deve-

nir auffi fort & auffi redoutable

: qu'il ait jamais eſté.

.

ここ

Je ſçaybienquedetellesme-

fures ne ſeront point au gouft

des Princes Proteftans d'Alle

magne,ny convenables aux va

ſtesdeſſeins du Princed'Orage.

Ces Princes ont toûjours eſté

par le paſſé , & feront encore

l'avenir , dés qu'ils en auront

l'occafion , auffi jaloux de la

puiſſance Imperiale , qu'ils le
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font aujourd'huy de la gran-

deur de la France ;maisj'eſpe-

requ'ils n'auront pointd'aſcen-

dantfur les Conſeilsde Sa Ma-

jeſté Imperiale; & qu'Elle fera

convaincuë ,pour peu qu'Elle y

penſe , qu'en ſon particulier

Elleaplus rifqué& plus perdu

enperdantBelgrade & Nice ,

qu'elle ne gagna à la priſe de

Mayence &de Bonne. Je crois

même qu'elle fera reflexion

que le Royaume de Hongrie

vaut mieuxquedeux ou trois

Places de plusoude moins fur

le Rhin , leſquelles peut-eſtre

on pourroit avoir à meilleur

marché par unTraitéde Paix,

que par la continuation de la

guerre.

A l'égard de la Couronne

d'Eſpagne , pour ſçavoir quel

avantage elle pourroit raifon-
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nablement attendre dela con

tinuationde laLigue ,& de la

guerre avec la France , il faut

d'abord convenir de celuy qui

eſt à preſent le Maiſtre de la

Flandre , fi c'eſt le Roy Catho-

lique ou le Prince d'Orange.

Ladecifion de cette queſtion

eſtaiſée. LesTroupes du Prin-

ce d'Orange font en garniſon

dans toutes les grandes Villes ;

ilaunpouvoirabſolu dans !'Ar-

mée ; il donne les ordres par

touten ce Païs-là , auffi fouve-

rainement qu'aucun Roy d'Ef-

pagne les pourroit donner , y

fuſt-ilenperſonne.C'eſt là ce

que tout le monde reconnoiſt

pourdesmarquesafſuréesd'une

autorité Souveraine ; de forte

que la Flandre qui a coûté tant

d'années de guerre & tant de

millions pour la défendre con-
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,tre laFrance & la Hollande

eſt toutd'uncoup livrée entre

lesmains du Prince d'Orange ,

peut-eſtre en recompenſe des

bons ſervices que ſes Ayeux

ont rendus à l'Eſpagne ; car

pourles fiens ,on ne voit pas

cequ'ilafaitjuſqu'à preſenten

faveur de cette Couronne , ſi

on ne veut luy'compter pour

ungrand ſerviec d'avoir laiſſfé

prendre Mons àſa veuë,d'avoir

mangé tout le Paysla derniere

campagne, fans gagner un feul

pouce de terre ſur l'ennemy ,&

d'avoir euenfin ſoixante douze

de ſes Eſcadrons entierement

défaits parvingt-huitdesFran+

çois.

Mais pour parler ſerieufe-

ment, il eſt incontestableque fi

la Ligue& la guerre contre la

Francedoivent avoirleur cours
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, juſqu'aubout , toute l'affaire ne

ſe terminera qu'aux dépens du

Roy d'Eſpagne . Car l'une de

cesdeux choſes arrivera infail-

liblement ; ou le Royde Fran-

ce , ou le Prince d'Orange ſera

alors le poſſeſſeur de la Flan-

dre.

1

F

Mais , diront les Miniſtres

Eſpagnols , fi le Prince d'Oran-

ge gagne la Flandre, ce ne ſera

que pour nous la rendrejau lieu

que fi leRoydeFrance ende-

vient le Maiſtre, la voilà per-

duë pour toujours. Onnepeut

raifonner plus juſte : car enfin

le Princed'Orange à témoigné

fairegrand ſcrupule de retenir

ce qui ne luy appartient pas.

- Cependant on affure que ce

que les Proteftans appellent la

lumiere de l'Evangile , com-

mence à ſe répandre dans les

2

→

/
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Provinces de Brabant & de.

Flandre , & que tous les jours

il s'y fait quelques converfions

à leur mode : ce qui merite

bien d'eftre confideré par Sa

Sainteté , &qui n'eſt pas indi-

gne des reflexions de SaMaje-

ſté Catholique.

Enfin ſuppoſonsquelesPrin-

ces de la Maiſon d'Autriche

fuſſent entrez d'abord dans cet

te Ligue avec les Heretiques

fansbleſſer leur confcience ,&

fans autre deſſein que de ſe

deffendre contre la France , de

recouvrer ce qu'on avoitpris

fur eux. Si toutefois l'experien-

ce leur fait voir que laReligion

enadéjaextrêmementſouffert ,

qu'elle court riſque de plus

grands malheurs , & que tous

les coups qu'ils portent contre

la France ſans la toucher ,re
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tomberont ſur l'Eglife , qui en

eſt dangereuſement bleflée en

pluſieurs endroits , c'eſt à dire,

en Angleterre , en Ecoffe , en

Irlande , enFlandre& en Italie

feront-ils excuſables devant

Dieu , s'ils perſeverent dans

une Confederation fi funeſte

en ſes effets , au lieu d'écouter

lesremontrancesdu Saint Pere,

& de fongerà la Paix , comme

* à l'unique remede de tous les

コ

S

e

e

S

maux?

573

Endernier lieu , il me fem-

blequecesPrincesſedevroient

un peu éxaminer ſur la part

qu'ils ont euë dans l'injuſtice

quiaeſté faite auRoyd'Angle-

1 terre. C'eſt à eux de voir s'ils

n'ont pas unjuſteſujet d'appre-

hender là-deſſus des reproches

du coſté des-hommes, & des

châtimens du coſté de Dieu , à

S
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moinsque d'en faireune repa-

ration convenable ; car il eſt à

craindre que l'on ne mette fur

leur compte toutes lesAmes ,

ou perverties , ou nonconver-

ties , tout le ſang des Prêtres

&desautres Catholiques , qui

fera répandu un jour dans ce

Pays là , ou l'ancienne perſe-

cution , qui commence déja à

fe renouveller , ne manquera

pas de croiſtre avec l'autorité

de l'Ufurpateur, juſqu'à faire

revivre les Loix ſanguinaires.

La fubtilitéde leurs Caſuiſtes

ne leur fervira derien au tribu-

nal du Souverain Juge. C'eſt

là que le Chef&les Compli-

ces porterontla même peine :

l'un pour avoir entrepris le

crime , & les autres pour ne

s'y eſtre pas oppofez.

Qu'on ne croye pas au reſte
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que ce ſoit les ſeuls intereſts

du Roy d'Angleterre qui me

faffent parler de cette forte:

caren verité la choſe eſt de

- bien plus grande importance

pour cesPrinces ,quepour luy

Il n'y va à ſon égard que de la

perte d'une Couronne tem-

porelle , au lieu qu'à leur é-

gard il s'agit de la perte mê

mede leurAme,&d'unRoyau-
me éternel.

e

1

+

e

e

5.

S

}

:

e

e

Quoyque rien ne ſoit moins

galantquedeparlerde remedes

dans une Lettre comme celles

queje vous adreſſetouslesmois
neanmoins l'utile devant l'em-

porter ſur l'agreable , je ne

ſçaurois m'empêcher de vous

parler de celuy qui a eſté mis

envogueparM. Miracle , Offi-

cier ordinairede laMuſiquede

laChappelledu Roy. C'eſt un

م
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Baume pour les Rhumatiſmes,

dont il a ſeul le fecret , &

dont la bonté retentit dans

tout Verſailles. Mille gens

dignes de foy affurent que

perſonne ne s'en eſt ſervy ,qui

n'en ait eſté guery , & même
fi promptement , que ceux

qui en ontuſe ont regardé leur

mal comme unfonge. LesRu-

matiſmes ayant eſté frequens

cette annéeà cauſedu longHi-

ver&de la quantitéde neiges

qui eſt tombée,ce remede s'eſt

trouvé d'uneutilité fortgran-

de. C'eſt ce qui aachevéde le

mettre dans lareputationoù il

commence d'eftre depuis quel-

que temps.

La Medecine n'en a pû four-

nir aucunqui ait en effet dans

la longue maladie de M.Nico-

lini,
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lini,NonceExtraordinaire de

Sa Sainteté , qui eſt mort le4.

de ce mois.Il eſtoit Fils duSe-

nateur Matteo, d'une des pre

= mieres & plus anciennes Fa

milles de Florence , où ſes

Anceftresont poſſedé les plus

importantes Charges dans le

tempsqu'elle estoit gouvernée

-en Republique ,& encore des

puis qu'elle eft paffée ſous la

- domination de la Maiſon de

Medicis. Aprés avoir finy fes

= études dans les Colleges de

- Pife& de Parme , il ſe rendit

à la Cour deRome , où lePape

Alexandre VII. l'éleva à la

- Prélature , avec le titre de Re

ferendaire desdeux Signatures

deGrace& de Justice. Pendant

- cePontificat ,& fous ceux de

Clement IX. & de ClementX.

il eut fucceſſivement divers

Fev. 1692.
H



170
MERCURE

Gouvernemens dans l'Etat Ec-

cleſiaſtique , c'eſt à dire , dans

les Villes de Tivoli , Fabriano

Camerino& Afcoli ,& s'acquit

partout une eſtime generale.
ClementX. le fit venir enſuite

à la Cour , & le mit au Tribu-

nal de la Congregation de la

Confulte. InnocentXI. le nom-

maſon Vicelegat enAvignon ,

où il demeura neufans , pen-

dantleſquels on eut tout ſujet

d'admirer ſa prudence & fa

conduite. Sa Sainteté l'ayant

deſtinéaprés cela à aller exer--

cer laNonciature de Portugal ,

ilfut ſacré auparavant Arche-

veſquede Rhodes dans l'Egliſe

des Jeſuites, d'Avignon , & fut

receu à Liſbonne avectous les

honneurs qu'il pouvoit atten-

dre. Il paſſa quatre ans &demy

dans cetteCour ,& merita l'ap-
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s'ac-

plaudiſſement de tout lemon-

de, par la maniere dont il

quitta de cet employ. Alexan-

dre VIII. ayant eſté élevé à la

Chairede Saint Pierre aprés la

mort d'Innocent,le nommafon

Nonce en France. Il arrivaà

Paris le 2 5. Novembre 1690 .

&eut le lendemain une au-

dience particuliere du Roy ;

mais la mort du Pape qui fur-

vint, la longueurdu Conclave,

&divers autres accidens l'ayat

obligé de differer ſon entrée

publique, il ne laput faire que

le 20. Novembre de l'année

derniere, Elle ſe fit avec beau-

coupdemagnificence,& deux

t joursaprés il fut admis à l'Au-

dience publiquede Sa Majesté,

. qui le receutde la maniere du

monde la plus favorable. II

tomba malade au commence-

H 2
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ment du mois paffe,& fon mal

redoublantde jour enjour,fans

qu'il fuft plusgrandque fa pa-

tience à le fouffrir,il fuccomba

enfinàlaviolence d'une fievre

de trente jours. Il vouluteſtre

enterréſansaucunepompe ,&

fut porté à l'Egliſe des Capu-

cinsde laruë S. Honoré , qu'il

avoit choiſie pour eſtre le lieu

deſa ſepulture. Il eſt mort fort

regreté à la Cour , & de tout

ce qu'ily a d'honneſtes gens à
Paris. Il avoit conceu une telle

eſtime pour le Roy , dont il

connoiſſoit l'ardeur & le zele

pour la veritable Religion ,

que ſes intereſts particuliers

n'auroientjamaisprévalu con-

tre la justice qu'il devoit à la

pietéde ceMonarque. Si l'on

avoit pû remedierà fon mal,

il travailleroit encore prefen
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tement au repos de la Chre-

ſtienté. Sa Majesté luy ayant

- envoyé M. Fagon , premier

Medecin de la feuë Reine &

des Enfans de France , & qui

profeſſe laMedecine avecun fi

grandſuccés qu'il y faut ajoû-

ter foy .

a

a
Je vous envoye une Lettre

- de M. Amelot , Ambaſſadeur

duRoy en Suiſſe , qu'il a écri-

te de Soleurre aux Treize

Cantons , en datte du 9. du

mois paſſé. Vousſçavez quelle

réputation il s'eſt acquiſedans

toutesſesAmbaffades , & avec

combiende prudence il vient à

boutde toutes les affaires dont

- ilſe meſle.

a

1

MAgnifiques Seigneurs.
Les bruitsquiſeſontrépandus ,

Η 3
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parl'artifice des Ennemis du Roy ,

ausujetdela Villede Geneve ,m'a

yantdéja donnéSujet d'aſſurer en

particulier les lowables Cantons

Alliez de cette Ville, des finceres

intentionsde Sa Majesté, pour le

repos de tout le Corps Helvetique

&leur ayant mesme expliqué les

raiſonsfolides qui doivent les con

vaincre, que Geneven'avoit rien

àattendre que la continuationde

labonté&protection du Roy,j'ay

estébienaise encore de vous faire

connoistre à tousengeneraldansles

conjoncturespreſentes les veritables

diſpoſitions de Sa Majesté pour
vous.

Je vous ay déja representé en

tantd'occaſions tout cequi pouvoit

vous convaincrepleinementsurce

fujet,qu'iln'est pas besoindevous

Lerepeter icy en détail. Les Magi-
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ſtrats qui ont part au gouverne

ment des differensEtats qui compo-

fent la Suisse, font trop éclairez

pour ne pas connoistre avec une

entiere évidence , & par mille

preuvesſenſibles dela bienveillan-

cedu Roy , que Sa Majestédesire ,

nonseulementd'entretenir,&d'au-

gmenter, s'il est poſſible , la bonne

correspondance , mais encore qu'-

Elle prend autant d'intereſt que

vous mesmeàlaparfaiteconferva-

tion de la tranquillité , ſeureté&

union de la Suiffe. Il est certain ,

&j'ay ordre du Roy , de vous en

aſſurer,que laprise deMontmelian,

&tous les autresfuccés dontilplai-

raàDieude continuer à benir les

armesdeSaMajesté , netourneront

jamais qu'à l'avantage des loua-

blesCantonsfes bons Amis , Alliez

&Confederez. Je dois mesme vous

H 4
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diredefapart que la conquestede

cette importante Place ne change

rienà l'inclination que SaMajesté

a cuë àfaciliter unebonnepaix.

Que si les actions de guerre , qui

Semblent éloignées par là devostre

voisinage , vous donnoient encore

quelque inquietudede cecoste-là ,

&quevous creuſfiez pouvoir par

vosfoinsprocurer lapaix de l'Ita-

lieparun accommodement de S. A.

R. de Savoye avec le Roy , SaMa

jeftè atantde confiance en vous ,

&defire tellement de vous procurer

de toute maniere un plein repos ,

qu'Elle donnera volontiers lesmains

à vous accepter pour Mediateurs

&Garantsd'unpareil Traité. C'est

ce que je n'ay pas voulu differerde

vous faire sçavoir , vous priant

d'estre bien persuadez que l'on ne

peusvoussouhaiterplusfinceremens
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queje fait, toutesfortesd'avantn-

ges&profperitez.

Magnifiques Seigneurs ,

Vostre ires affectionnéàvous

Servir ,
1

AMELOT.

1-

Ily auroit tant de choſes à

dire ſur la conduite , la_bonté

&la generoſité du Roy , queje

vous laiſſe faire les reflexions

dont cette Lettre fournit un

ample ſujet.

Le Jeudy 14. de cemoisM.

de Toureil , que je vousdis la

derniere fois avoir eſté élu

pour remplir la place de Mr

le Clerc à l'Academie Fran-

çoiſe, y fut receu ſelon la cou-

tume. Il remercia la Compa-

gnie parun Diſcourstoutplein

d'éloquence , qui fut extraor-

dinairement applaudy ,&Mr
H

S
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Charpentier , alors Directeur,

luyrépondit par un autre qui

luymarqua d'une maniere fort

fine&fort delicate, que l'Aca-

demie en le choifiſſant n'avoit

fait que fatisfaire aux inten-

tionsdu Roy , qui vouloit que

dans ces fortes d'élections , on

rendiſt justiceau vray merite ,

ſans aucun égard aux brigues.

Je pourray vous endire da-

vantage le mois prochain.

Aprés que ces deux Diſcours

curent eſté prononcez , Mr

l'Abbé de la Vau leut une fuite

du Poëme de Mr Perrault,

intitulé , La Creation du Monde.

L'on trouva des deſcriptions

fortvives, commeon avoit fait

laderniere fois,& cette lecture

fut ſuivied'une Lettre en Vers

&d'unemaniere de Prologue

paſtoral pour mettre en Muſi-
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que, l'un& l'autredeMr Bo-

yer. Ces deuxOuvrages reçû-

rent beaucoup d'applaudifle-

mens,&firent connoiſtre que

le beau feu de l'eſprit n'eſt

point ſujet aux années.

د

Le 7. de ce mois, MrleMar-

quis de Marignanes,Capitaine

deCavalerie dans le Regiment

Colonel, épouſa dans Alby la

Fille de Mr le Marquis de

Crufol S. Suplice Coufin

Germain de Mr leDuc d'Uſez

Toutela France ſcast aſſezl'an-

cienneté& lagrandeur de cer-

teMaiſon.Mrle Marquis de S.

Suplice eſt Fils d'une Sœur de

fenMrdeComted'Aubigeous-

d'Amboiſe , quidefcendoit en

droiteligne d'Anicien ,qui fut

fait Seigneur d'Amboiſe par

l'Empereur Maximin en 237.

Il ſeroitaiſe de turer la fuite des

1

H6
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Seigneursd'Amboiſe degré par

degré , depuis cetAnicien juf-

ques à Pierre,ſi chery de Loüis

XI. lors même qu'il n'eſtoit

encore queDauphin , &dont

il fut Chambellan&député en

Italie , pour accorder le Pape

avec certains Princes.Il épouſa

Annede Bueil, Sœurde Jean

Comte de Sanferre , Amiral

de France , & ce mariage fut

parfaitement heureux , puis

qu'il en naquit neuf Enfans

mâles,qui onteſté tous remar

quables dans leurtemps;Char-

les qui époufa la Dame de

Chavigny ; Loüis , Evefque

d'Alby Jean , Evefque de

Langres ; Emery, GrandMai-

ſtre de Rhodes ; Pierre ,Evel.

que de Poitiers ; Jacques , E-

veſque de Clermont ; Jean ,

Seigneur de Buſſy;Huet,Seig-
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neurd'Aubigeous,&le fameux

Cardinal George d'Amboiſe ,

Miniſtre & Favory du Roy

Louis XI I. Outre ce Louïs

d'Amboise , Eveſque d'Alby ,

il yeut encore un autre Louis

decetteMaiſon qui le futauſſi,

&c'eſt à cesdeux Prelats que

la Villed'Alby eſt redevablede

cette fameuſe Egliſe dédiée à

Sainte Cecile , qui paſſe pour

une des plus belles de la Chre-

ſtienté ,& de pluſieurs autres

monumens de leur magni-

ficence &de leur piete. Auſſi

les Habitans d'Alby ont-ils

une veneration extrême pour

les Deſcendans de cette illuftre

Maiſon ,& c'eſt ce qui les a

obligez de témoigner par di-

verſes feſtes & téjouillances

publiques la part qu'ils pre-

noientau mariage que je vous

:
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apprens. L'Epoux & l'Epoufe

ſont ſibien faits & fi dignes

l'un de l'autre , qu'on ne doute

point qu'un mariage ſi bien

aſſorty n'ait des fuites tres-

heureuſes. Madame de Saliez ,

Viguiere d'Alby , dont tous

les Ouvrages ſontſi eſtimez ,

a fait pour eux l'Epithalame

que je vous envoye.

L'on cherche vainement cette
charmanteFille,

En qui brille le Sangd'une illustre

Famille.

Un jeune Conquerant quiveutfe

rendre beureux ,

L'enleveàtravers millefeux.

Tout afavoriséson amoureuseau-

dace;

Mais l'Hymen nous rend à fa

place

Une Femme admirable, en quinous

revoyons
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La Filleque nous regretions.

Elleaſes agrémens ,ſes airs ,&

fesmanieres,

Ses yeux,son teint ,&ses lu-

mieres ,

Et tous les sentimensdeSes nobles

Ayeux ,

Dont la magnificence éclate dans

ces lieux .

Enfin, ces deux Objets font une

mesme chofe.

Vous pour qui leCielfaitcetteMe-

tamorphose ,

Epoux aimable &fortune,

Aquel comble de biens estes-vous

destiné?

Vostre Epouse, toujours adorable,

fevere,

Va marcherſur les pasdefon illustre

Mere ,

Etvous allezgoûter,au gréde vos

defirs ,

Un long enchaînement de joje ,&

de plaifirs.
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Mr le Marquis de Mari-

gnanes , qui vient d'époufer

Mademorſelle de Cruſſol de

Saint Supplice , eſt de la Fa-

mille de Couet , originaire de

Breſſe , qui s'eſt venuë établir

d'Allemagne en ce Pays là &

Fils de Mr le Marquis de

Marignanes & des Isles d'or ,

Baron de Velaux , Bormes ,

SaintCanat , Seigneur de Vi-

trolles , Coudoux , la Bour-

donniere& autres Gouver-

neur pour le Roy des Isles&

Forteteſſes de Porte- cros &

de Levant ,& quia eſté deux

fois premier Procureur du

Pays de Provence , employ

qu'on nedonne qu'aux Gen-

tilshommes les plus diftinguez

de cette Province. Il avοιιέ-

pouſéenpremieres noces une

FilledelaMaiſon dePorcelets,

د
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Sœurdu Marquis de Maillane,

qui eſtmorte ſans enfans ,& il

épouſa en ſecondes noces Blan .

che de Seytres de Laumons

Niécedu Bailly de Laumons,

Ambaſſadeur de fon Ordre à

Rome,qui eſt morttenantl'Au-

bergedeProvence.De cema-

riage ſont ſortis deux Filles &

deux Garçons. L'aifnée des

Filles à eſté mariée à Charles

Grimaldisd'Antibes , Marquis

de Cagnes , de la Maiſondes

Princes de Monaco ,& la Ca

dette , à Philippe Guillaume

deGrammontde la Maiſon des

Grammontde Bearn. L'aisné

desGarçons eſt M.le Marquis

de Marignanes , dont je vous

parle. Le cadet eſt Lieutenant

dans le Regiment des Gar.

des Françoiſes. Leur grand

Pere eſtoitMarquis de Mari.
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gnanes , Gouverneur pour le

Roy de la Tour de Boue , lez

Martigues en Provence ,&

avoit auſſi eſté premier Pro-

cureur duPays deProvence,

&Coloneld'unRegimentd'In-

fanterie. Leur Biſayeul eſtoit

Conſeiller garde des Sceaux

au Parlement d'Aix en Pro-

vence , qu'on apelle le Baron

deCouetBaron de Trets , de

Sillans & autres Places. Leur

Triſayeulle Baron de Coüet ,

auſſi Baronde Tretz , futMe-

ſtre de Camp des Arquebu-

fiers à chevalde Provence ,&

chaſſe de Marseille par Caſaux

pour avoir eſté fidelle au Roy ,

comme il en eſt fait mention

dans l'Histoire de Provence.

C'eſt luy qui s'eſt venu établir

le premier dans cette Provin-

se ,où il ſuivit le Duc deSa
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voye dans l'échange qui ſe fit

de la Breſſe avecle Marquiſac

- de Saluces,& il a fait la bran-.

- che de Provence. L'autre eſt

demeurée enBreffe C'eſt celle

- de Mrs les Comtesde Montri-

bloud qui firent un des plus

- beaux partagesdont on ait ouy

- parler depuis longtemps entre

des particuliers,l'un des Freres

ayanteu les terres endeça, &

l'autre les terres endelà du

Rhône. Iean de Couet , Comte

e de Montribloud, Capitainede

centhommes d'armes,ſediſtin-

gua au Siege de Rouen ,où il

entra lepremier par labréche:

l'Histoire de Mezeray. La

1 Grand' Mere eſtoitde laMai-

- ſon d'Eſcalis de Bras , desBa-

ronsd'Anſfouis en provence ;

- lamiſayeule de la Maiſon de

Graffe,illuſtreen provence ,&

1
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la Triſaycule de celle de Vil-

leneuve des Marquis deTrans,

de cette meſme province. Je

nevous parle point des allian-

cesdecetteMaiſon,qui font les

meilleuresde provence.

Voicy les nomsde pluſieurs

perſonnesconfiderablesde l'un

&del'autre ſexe , mortes de-

puispeude temps. Ily enaune

partie dont l'abondance de la

matiere m'empeſcha de vous

parler dés l'autre mois.

Meffire Philippes Cirus de

Torcy , Comtede Torcy , Sei-

gneurde Torcy, le MontChe-

venelles& autres lieux , Lieu-

tenant Colonel du Regiment

de Cavalerie de Bellegarde. II

étoit filsdePhilippesdeTorcy,

Sieur de la Tour Lieutenant

General des Armées du Roy ,

Gouverneur de Dieppe &
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d'Arras ,& de Silvie Angeli-

quedel'Hoſpitalde laBranche

de Sainte Mefine. Il eſt mort

fans alliance . Son frere aîné a

épouséMarie Françoiſe-Eliza-

bethde l'Hospital, fille dudef-

funt Ducde Vitry. Torcy por-

tedefableàla banded'or.

Mademoiselle Elizabeth de

'Hoſpital de Sainte Meſme.

Elle employoit tout ſon tems

au ſecours des pauvres& àdif-

verſes actions de pieté , &

eſtoit fœur de M. de l'Hofpi-

tal , Comte de Sainte Meſime

premier Ecuyer de Madame la

grande Duchefſe de Toſcane ,

&cy-devant premier Ecuyer

de feuë Madame la Ducheffe

Doüairiere d'Orleans. Ils def-

cendent d'une branche cadette,

de l'ancienne Maiſonde l'Hof-

pital, iſſueduSieur de l'Hofpi
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talde Sainte-Meſme ,mort des

bleſſeures qu'il reçut au Siege

de Pavie. Cette Maiſon def-

cend d'Aloph de l'Hôpital ,

SeigneurdeChoify& de Sain-

te-Mefine , dont le fils aiſné ,

Jean de l'Hoſpital , Comte de

Choify épouſa Leonor Stuart ,

donteſt venuJacques de l'Hof-

pital , Marquis de Choiſy ,

Chevalier des Ordres du Roy

Gouverneur& Sénéchal d'Au-

vergne , & Chevalier d'hon-

neur de la Reine Marguerite ,

qui épouſa MadeleinedeCoffe

Gonnor , d'où ſont iſſus les

Marquis de Choiſy , Comtes

de l'Hofpital & Barons des

Cordou. François de l'Hoſpital

Seigneurde Vitry , épouſaAn-

ne de la Chaſtre , fille de Clau-

de , Baron de Maiſon-Fort ,

dont eſtvenu Louis de l'Hof-
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pital , Marquis de Vitry, Che-

valier des Ordres duRoy , Ca-

pitaine des Gardes du Corps

de SaMajesté , Lieutenantge-

- neraldes Comtez de Champa-

gne&Brie ,& Gouverneur de

laville de Meaux , qui épouſa

Françoiſe de Brichanteau de

- Beauvais - Nangis , dont il eut

Nicolas& Françoisdel'Hoſpi-

tal , Maréchaux de France ,&

trois fillesdontdeuxfureut ma-

riées aux Comte de Charlus

& Marquis de Perſan , & la

troifiéme , Louiſe de l'Hoſpi-

tal, fut Abbeſſe de Montiviliers

Nicolas de l'Hoſpital , Mar-

quis de Vitry & d'Arc , Com-

tede Châteauvilain , Bailly de

Meaux , Capitaine des Gardes

du Corps du Roy , arreſta le

Maréchald'Ancre , par l'ordre

de LouisXIII . quile fit Marê-

4
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chal de France en 1617. puis

en 1619 Chevalier de ſes Or-

dres. En 1 63 2. il fut Gouver-

neurde Provence , & enſuite

on luy donna le titre deDuc

de Vitry. Il mouruten 1644.

Doyen des Maréchaux de

France & avoit époufé Lucre-

ce Bouhier de Beaumarchais,

Il en eutfeu M. le Duc de Vi-

try dont le fils eſt mort fans

alliance& des filles. François

del Hofpital , frere puiſné de

Nicolas,Duc de Vitry , Sei-

gneur du Halier Comte de

Beine & de Romorantin , a

efté Chevalier des Ordres du

Roy , Conſeiller de Sa Majesté

en ſes Confeils & d'honneur

en ſa Cour de Parlement de

Paris , feul Lieutenant Gene-

ral pour le Roy 'en Champa-

gne & Brie , Gouverneur

Lieute
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Lieutenant generalde la ville,

- Prevôté &Vicomté de Paris ,

auparavant Gouverneur de

- Nancy , dés l'an 1621. Il fut

- Capitaine desGardesdu Corps

du Roy , & en 1 643. SaMaje-

ſté le fit Maréchal de France.

Il mourut en 1660. & eft con-

nu dans l'Hiſtoire ſous le nom

de du Halier , qu'il portoit

avant qu'il euſt le Bâton de

Maréchal. Il s'acquit une gran-

de réputation à la bataillede

Rocroy , où il fut bleſſé , au

Catelet , & en divers autres

lieux d'Allemagne , Flandre ,

Italie , Franche-Comté & Lor-

raine. Il n'apas laiffé d'enfans.

Cette Maiſon de l'Hoſpital ,

qu'on pretend originaire de

Naples , porte écartelé au pre-

mierd'Anjou , Naples , Sicile , au

fecondd Arragon, au troisièmede

Fevrier 1692 . I
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C

Brichanteau , au quatrième de la

Chatre ,&fur letout del'Hospi-

tal qui eftde gueules au cog d'ar-

gent,armé&creste d'or,ſoûtenant

deſonpied droit un écuſſon chargé

d'unefleurde lis d'or.

Mr André Chevalier , Mar-

quisdeSaintBlimont,Seigneur

de Pandé ,Caon , Goüy ,Erte-

beuf,Salnel, d'Enneville ,Uron

Armuncourt & autres lieux.

Il avoit pris alliance dans la fa-

milledes le Tonnelier de Bre-

teüil , qui a donné des Con-

trôleurs Generaux des Finan-

ces , Conſeillers d'Etat , Mai-

ſtres des Requêtes , Intendans

de Justice , Conſeillers au

Parlement ,GrandConfeil , &

aux Compagnies Superieures.

Meffire Antoine de Guil-

lon , Seigneur de Marmouffe ,

du haut&bas Garnay ,Cham
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bleant , de St Benin , Menetou

&autres lieux,mortâgé de 75 .

ans en fon Château de Mar-

mouſſe prés de Dreux ,& re-

greté generalement dans ſa

Province,tant des riches que

des pauvres , à qui il ſervoi

de pere n'ayant point de

plus grandplaifir quede cher-

chera les foulager. Il avoit eſté

à malthe& apres avoir fait ſes

Caravannes , il nevoulut point

faire ſes vœux. Il eut l'honneur

d'eſtre Page de la Chambrede

Louis XIII . & fut fait enfuite

Lieutenant des Gardes où il

ſervit pluſieurs années , aprés

quoy il fut Gentil-hommede

-la Chambrede feu Monfieur

le Duc d'Orleans , & ayant

quitté la Cour , il ne fon-

gea plus qu'à travailler à l'af-

fairede ſon ſalut. Jacques de

Guillon ſon pere Maiſtre des

e

:
2I
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Requeſtes, Surintendantde Ju-

ſtice en laGeneralitéd'Orleans

eut le brevet de Conſeiller

d'Etat, ſous Louis XIII. & laiſſa

entr'autres enfans de Louiſe de

l'Epine,petite fille deM.lePre-

fidetBaillet,CharlesdeGuillon

ConfeillerClerc au Parlement

de Paris , Jacques de Guillon ,

ſeconddu nom , Confeiller au

Parlement de Rouën pendant

le Semestre ,& enſuite Pro-

cureur General au Parlement

de Dijon , & une fille mariée

à Mr Vauclin , Seigneur des

Yvereaux , Intendant de Juſti-

ce enLanguedoc,dont le Frere

eut l'honneurd'êtrePrecepteur

du deffunt Roy , Marcellin de

Guillon fon Ayeul , Contrô-

leur General de l'Artillerie ,

fut Chevalier de l'Ordre de

faint Michel ,& fit la Charge
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deGrandMaiſtre de l'Artille-

rie pendant douze ans. Il épou-

ſa Geneviève de Fontenus,

en eut François & Jacques.

François de Guillon fon aifné

Contrôleur de l'Artillerie ,

laiſſaunfils,qui futtuéau Siege

delaMote eſtant Capitaineaux ,

Gardes , & deux filles , dont

l'aiſnée épouſa M. le Comte de

Treuille , Capitaine - Lieu-

tenant des Mouſquetaires du

Roy. L'autre fut GrandePrieu-

redel'Abbaye deChelles. Pier-

re de Guillon , ſon Bifayeul ,

Commiſſaire ordinaireenl'Ar-

tillerie de France , Lieutenant

deMrdeBiron,Grand Maiſtre

de l'Artillerie dans les Pro-

vinces de Lionnois , Dauphi-

né , & Contrôleur ordinaire

desGuerres , fut pere deMar-

cellindontje viensdevouspar-

13 .
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ler&dePierre, ſeconddu nom,

qui fit la Branchede la famille

qui eſt encore àLyon. Il ſervoit

en 1524. fous François I. Ily

a eu un Eſtienne de Guillon

Prefident au Parlement de

Grenoble en 1429.Antoine de

Guillon, dontje vous apprens
!

lamort , a eu pluſieurs Enfans

ſçavoir,Simonde Guillon,mort

Page de S. A. R. Monfieur ;

Antoine , qui eftant devenu

l'ainé par ſa mort , renonça au

monde ,&fe fit Religieux de

Saint Benoiſtde la Congrega-

tionde Saint Maur ;Leonarq ,

quiayanteſtéPagedellagrande

Ecurie ,& Capitaine-Exempt

des Gardes , a esté forcé d'a-

bandonner le ſervice à cauſe

d'une grandebleſſure receuëau

cõbat de Koceſberg,J.Leonard,

qui êté Pagede la petiteEcurie

duRoy ; Barbede Guillon ,ma
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riée àMeſſire Urbainde Tilly,

della FamilledeBlanc, Lieute-

nant Colonel du Regiment de

Cavaleriede grinant , & Marг-

guerite-Françoiſe,qui a épousé

Monfieurde laRoche Seigneur

de la Chapelle , Capitaine au

Regiment de grinant , dont

lePere qui estoit Aimé de la

Valléedela Roche, acomman-

déle Regiment du GrandMai-

ſtre mrde la mileraye. Guillon

ported'azurauSautoir d'or , pour

ſupports deux Pelicans ,&pour

corps de Deviſe , un pelican

qui ſetuëpournourritſespetits

avec ces mots ,Mihinonfumna

tus.

Dame Marie Vallée desBar-

ereaux,Veuvede Meſſire Pierre

Violet , Preſident en la Qua-

triéme des Enqueſtes.Elleétoit

Fille de Feu Mr des Barreaux

لا

14
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Prefident au Grand Confeil,&

deDame Barbe Dolu , & alaif-

ſéMadame la Comteſſe de Til-

liens, & Madame la Preſiden-

te Talon , ſes Heritieres. Elles

fontFilles de Dame Elizabeth

Vallée, ſa Sœur , & de M. du

Bouley-Favier , Maiſtre des

Requeſtes.

M. le Marquis du Pleffis-

Beliere , Gouverneur de Car-

magnole & de Suze. Il a fait

une infinité de belles actions ,

&joignoit la valeurà la pru-

dence. La maniere dont il

s'eſt diſtingué en pluſieurs

occafions luy avoit acquis une

grande eſtime dans les trou-

pes , & vous ſçavez qu'il a

contribué aux grands avanta-

ges que les armes du Roy ont

remportez en Savoye , & en

Piedmont. Il eſtoit Frere de
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Madame la Maréchale de Cre-

qui.Perſonne n'ignore qu'on ne

voitque des modelles de vertu

dans cette Famille .

M. le Comte d'Alegre. Il

eſtoit encore dans ſes plusbel-

les années; & avoit épouséMa-

demoiselle du Frenoy.Ce nom

eſt ſi connu , qu'il n'eſt ignoré

d'aucundeceuxqui connoiſsét

les amours & les graces. M. le

Comte d'Alegreeſt de la troi-

fiémëbranchede l'illuftre Mai-

fon d'Alegre qui a autrefois

donné des ViceRoisauRoyau-

mede Naples. Labranche ainée

dont eſtoit feuë Madame de

Seignelay , eſt d'Auvergne ,&

c'eſt celle des Marquis d'Ale-

gre-Torſel. La ſeconde bran-

che celle d'Alegre Coupigny

du Queſnel , de Normandie ,

&latroifiéme , celle d'Alegre

Is
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Vivares, donteſtoitM.leCom-

ted'Alegrequi vient de mou-

rir.

Madame Gourreau de la

Prouſtiere , Prieure de l'Ab-

baye de Saint Antoine des

Champs lez Paris ,& Doyenne

des Religieuſes de ce Convent,

âgée de plus de quatre-vingt

ans. Elle estoit Fille de Meffire

Jean Gourreau,Sieur de la Prou-

ſtiere& des Palluaux , Conſeil-

ler de laCour desAides , Sœur

deMeffire Nicolas Gourreau ,

Sr de la Prouſtiere , à preſent

Doyen des Conſeillers de la

CourdesAydes à Paris,& Tan-

tedeMeffire FrançoisGourreau,

fieur de la Prouſtiere, Confeil-

lerClercen la grand'-Chambre

du Parlement.C'eſt une ancien-

ne Famille d'Anjou ,originaire

deBretagne,dont ily aeuPhi
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lippe courreau,ſieurde laProtu-

ſtiere , receu en 1569. Maiſtre

des Requeftes , aprés avoir eſté

Confeillerau Parlementde Bre-

tagne. Il épouſa Antoinette

Poyet , Niece duChancelierde

France.Gourreau de la Prouftie-

re porte d'orà l'Aigle doubledefa-

ble , armé , bequé& couronné de

gueules.

Dame Marie Madeleine le

Boiſtel Femme de Meffire

Claude Bauffan , Maiſtre des

Requeſtes honoraire.

DameMarie du Frenay,Fem

me de Meffire Jofeph-François

d'Ernothon, Seigneurde Lango

Treuilly, & autres lieux,Baron

de l'ancienne Baronniedu pont,

Il fut receuMaiſtre des Reque-

ſtes en 1682. aprés avoir eſté

Confeiller auParlement ,& au-

16:
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a

paravant Confeiller au Chaſte-

letde Paris.

Dame Renée - Angelique

Roüillet de Beauchamps, Fem-

me de Meffire René Roland le

Vayer , Seigneur de Boutigny ,

Conſeiller du Roy enla premie-

re Chambre des Enquestes du

parlement , où il fut receu en

1687. Il eſt Fils de feu M. le

Vayer de Boutigny Maiſtre des

Requeftes & Intendant de Ju-

ſtice à Soiffons , & auparavant

durant plusde vingt annéesA-

vocat au parlement , où il ſe fit

diftinguer par la facilité de fon

expreffion , & cette éloquence

qui luy eſtoit fi naturelle. Sa Fa-

mille eſt originaire du Maine

où elle a donné pluſieurs Lieu-

tenans Generaux en la Ville du

Mans. M. le Vayer , maiſtre des

Requeſtes,&M.le Vayer, Con
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feillerde la Courdes Aides, font

de cette Famille.

,

:

M. Charles Raviere receu

Avocat au parlement en 1645 .

lagrande capacité &laconnoif-

fance parfaite qu'il avoit de la

Jurifprudence , le faifoient fort

employer. Son Frerea été Pro-

cureurdu Roy au Trefor , & fa

Sœur a épousé M.de Montholon

Conſeiller au Châtelet , d'une

branche cadette de l'Illuftre

Maiſon des deMontholon,

M. Pijart , Confeiller , Me-

decin ordinaire du Roy ,Do-

teur Regent ,& Doyen de la

Faculté deMedecinede Paris,

mort le ſecond jourde ce mois,

âgé de prés de quatre vingt

quinzeans. Il futreçûDocteur

enla meſme Faculté , le neu-

viémede Ianvier 1623. & il

l'a eſté ſoixante-neuf ans &
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plus, eſtant devenuleplus an-

ciendes Docteurs de ſa Com-

pagnie, le dixiéme de Janvier

1671.Ila toûjours exercéſapro-

feffion avec beaucoup d'hon-

neur&de réputation , & avoit

puiſé dans les Livresune ſcien-

ceprofonde , oùils'eſtoitcon.

fimé par une longue expé-

rience auprés des malades. Il

connoiffoit la proprieté dester-

mes les plus rares& les moins

ufitez de la Langue Grecque

&de la Latine , & eſtoit tres.

ſçavantdans les belles Lettres.

On doit l'eſtimer un grand

Medecin , puis qu'ila travail-

lé fi heureuſement à fe faire

unelongue vie.

LesFrançois continuenttou-

joursà remporter fur merdes

avantages fort confiderables.

Sur l'avis quifut donné àqua
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- tre Vaiſſeaux du Royquicro1-

- ſoientdepuis plusde ſix ſemai-

Des vers le Cap de Finiſtere,

qu'une slote de vingt-deux

bâtimens Marchands , chargez

debled,devoit pafferde Bribao

àCadıx , eſcortez de deux

Vaiſſeaux de guerre Hollan-

dois , l'un de cinquante Ca-

non,& l'autre de quarante fix,

ils s'affemblerent & prifent

leurs meſures pourles attaquer

M.le Chevalier des Augers ,

Capitaine de Hautbord , qui

commandele Maurede 54. Cá

nons, l'un des Vaiſſeaux qui

- eſtoientvenus à Breſtde Dun-

Kerque ,diſpoſade cette forte,

en qualité de Commandant ,

lestrois autres Valeaux , qui

eltosent de 30. à 26. Canons ,

ſçavoir , le Pali , le Seditieux

& l'Opiniâtre que, comman-

dent Mrs Serpaud , du Vignau

S



210 MERCVRE

&le Chevalier Damon. Les

deux premiers curent ordre

d'attaquer le moins fort de

deuxVaiſſeaux deconvoy,Μ.

leChevalierdesAugerss'eſtant

reſervé le plus gros , ayant or.

donnéà M.le Chevalier Da-

mon ,de prendre le plus qu'il

pourroit des Vaiſſeaux Mar-

chands pendant le combat. II.

fut fortrude ,& ne finit qu'au

boutde quatre heures. M. le

Chevalier des Augers coula à

fond, aprés deux bordées, le

Vaiſſeau qu'ilattaquot& Mrs

Serpaud & du Vignau, en fi-

rent autantdu leur. Il n'y eut

que ſeize perſonnes , dont le

Capitaine, roug fut du nom-

bre , qui échaperent de ces

deux Vaiſſeaux de guerre. M.

leChevalier Damon prit qua

tredes baſtimens Marchands,
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&les autres ſe ſauverent à. S.

( Thomé , qui n'eſtoit pas loin

de làLes nostres ſe retirerent à

Rochefort avec leurs priſes ,

M. des Augers avant perdu le

Beaupréde fon Vaiſſeau ,& les

autres quelque choſedes leurs.

Ils font Capitaines de Fre-

gate.

2

M. le marquis de Nefmond,

Lieutenant General des Ar-

mées Navales , n'a pas eu moins

d'avantage , puiſque s'eſtant

mis en mer avec une Eſcadre

de Vaiffeaux , il ena pris qua-

tre Marchands Hollandois

dont trois eſtoient richement

chargez. Le mauvais temps l'a

obligéde relâcher à Belle- Ifle,

où illesaamenez. Vous remar-

Querez , Madame , que depuis

que les Ennemis ont renoncé

ala Paix , ils ont perdu vingt
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cin Vaiſſeaux de guerre , fans

que le Roy en ait perdu aucun.

Čeque je vous dis eſt un fait

conſtantdontils font forcez dea

convenir. On ne peut fonger

qu'avec beaucoup de ſurpriſe ,

queles Anglois & les Hollan

dois, ayant eſté plus puiſſans

fur Merque la France , avanele

regnedu Roy , mefme quand

ces deux Puiſſances n'estoient

pas unies & qu'on les voyoit

agir ſéparément, ils foient au-

jourd'huy contraints de luy ce-

der. On croitce qu'onvoit , &

on l'admire.

Tous les fiecles ont eu leurs

Heros. On peut dire , quele

Roy eſt non-feulement celuy

defon fiecle ; mais encore de

tous ceux qui ont précedé

fiecle de ce monarque. Le haut

degrédegloireoù ileſtparvenu
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ayant faitretentir lebruitde fon

nom chez toutes les Nations du

monde, il ne faut pas s'étonner
fi onſouhaite devoirde ſes Por-

traits par toute la terre , & fi

legrand debitqui s'en fait , en-

gagetoutes fortes de peintresà

enfaire,&toutes fortes de gra

veursdengraver.C'eſt ce qui eft

cauſe qu'on en trouve un fi

grandnombre qui ſont ſi défi-

gurez qu'on n'y reconnoift

point leRoy ,& que les Etran-

gersquicroyentleconnoitre fur

les portraits qu'ils ont fait venir

deFrance , n'en peuvent con-

cevoir de juſtes idées ,ny trou-

ver dans ſes traits tout ce qu'ils

promettentde grand& d'hen-

reux. Ils ne feroient peut-eftre

As fâchez d'apprendre que de

tous ceuxqui ont eſte faits, ce

luydeM. Perfon a eſté trouvé

e

و
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undes plus reſſemblans pour ne

pasdire le plus. C'eſtce qui a

cauſe l'empreffement du public

pour enavoir. Laſurpriſe a eſté

grandepour ceux qui croyoient

qu'onleuren avoit envoyé de

la main de Monfieur Perſon ,

lors qu'ils ont connu que ce

n'eſtoit que des copies d'aprés

luy . La fupercherie a eſté pouf-

ſée fi loin , quedesPeintres ont

ofé prendre fonnom pour de-

biterdeleurs copies. Ce portrait

avoit fait trop de bruit pour

n'eſtre pasgravé. Il l'a eſtépar le

ſieurDrevet , qui loge ruë S.

Jacques , prés de S. Severin , &

qui endonne les Estampes pour

un écu. Les curieux qui ſouhai-

teront avoir des premieres ti-

rées,nedoiventpoint perdred

temps , s'ils veulent fatisfaire

leur curioſité fur le peuqui en

refte.
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Ilyagrand nombre de Mé-

contensen Angleterre,& la dif-

grace de milord Churchill àqui

le Prince d'Orange a ofté tou-

tes ſes Charges,fait voir à ceux

quienſçaventle ſecret , qu'elle

peutavoir de grandes ſuites ,

puis qu'elle vient de ce quela

Femme de ce milord , Dame

d'honneur de la Princeſſe de

Danemarck ,a excité cette Prin

ceffe àſe paindre , de ce que le

Prince d'Orangene tient aucu-

ne despromeſſes qu'il a faites au

Prince fon mary , dont l'une ê-

6 toit,dele faire Amiral.Elle a dit

5 en ſe plaignant hautement,que

fi elle avoit creuque le prince

d'Orange en euft ufé de cette

Torte, elle n'auroit pas confenti

traitement qu'il a fait au

Roy fon pere.

La Cour d'Eſpagne n'eſt pas

plus tranquille, & la mefintel-
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ligence eſt ſi grande entre ſes

deuxReines , que toutelaCour

eſt diviſée endeux partis.Cha-

cunſoutient ſi hautement celuy

qu'il a pris , que ceux qui les

fuivent ontdes rubans à leurs

chapeaux, qui font connoiſtre

s'ils font dans les intereſts de la

Reine Doüairiere , ou de la

Reine Regnante .

L'empreſſement des Irlan-

dois pour paſſer en France eſt

toujours le meſme , & quoy

qu'on n'y en attendît plus de-

puis l'arrivé de M. de Sarsfield

àBrest , il y est encore venu

deux petits Bâtimens chargez

de ſept àhuit cens hommes.

Ceux qui ont expliqué la

derniereEnigme fur la Lancet-

te, qui en eſtoit le vray mot

font Mrs Turrault de la Cof

fonniere,Chanoinede S.Pierre
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duMans , &mulin lejeune de

la meſme ville , Vagnard , du

Puits d'Amour,l'Abbé de Reil-

miro ; F. Maroy,de laruëde la

Harpe ; CoquebertdechezM.

duCaſtel;le ChevalierBeſnier,

deBellair,cy-devantCapitaine

de lavieille Marine;le Gloüan-

ce,Chirurgien àVannes en Bre-

tagne;Ricquet , Commis de la

Poſte de la même ville;& Lau-

rent Bouvier , Chirurgien au

même lieu;Serein,Apotiquaire

chez Madame ; F. Meſſier de la

Place S.Nizierde Lion; Etien-

ne de la Ruë des trois petits

Ecus àTroye; LegerCommif-

faire des Maréchauffées de

Chartres & Chaſteaudun ;de

Montfrery ; le Petit , du grand

Ture , ruë S. Honoré ; le Bel

efprit duCerfvolant de la meſ-

of meruë , C. Aujoulat , fieur de

2
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la ваите, René Lorillat , L'Ab-

bé Pionneau , L'Illuftre Bon-

nard de l'Hoſtel du Queſnoy ,

C. Hutuge d'Orleans, le Che-

valier Loibel de la place Mau-

bert , le Triumvirat de Bourg

en Breſſe ; le Comte de Quer-

meno , l'Amant à loüer de la

ruë S. Martin , l'Ennemi des

préjugez , de la ruë de la Tif-

ferandrie , le Beau tenebreux ,

de la ruë de Jouy, lebonBeau

pere duChevalier de Baſſigny

&Horace, de la ruë de la Ce-

rifaye . Mefdemoiselles Ogier

ducoinde la ruë de Richelieu ,

Nanette de la Croix blanche ,

la Charmante niece de Mada-

me de la Neuville , proche le

jeu de paume du Rempart à

Soiffons,JeannetonGueritant

de la ruë des Lions , Babet

Petit, de la ruë Montmartre

la
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Javeuve Heron, de la ruë Si-

mon le Franc , le Bas , ſon Ai-

mable frere , le Juriſte de la

ruë S.Germain ,& le Vindi-

catifdu Puits d'Amour, Ton-

tine , de la ruë S. Roch , l'O-

bligeante , du Quay des Au-

guſtins , les deux Charmantes

foœurs du puits d'Amours :la

plus Indifferente recluſe du

Faux-bourg faint Severe de

Roüen : l'Aimable Croiſette ,

de laruëduChaume ; la Char-

mante Beauceronne , de la ruë

- Neuve S. Eustache : la Chafte

Epouſeducoindela ruëVildot,

Renaudot , de la ruëdu Petit-

Lion : laCharmanteVillomete:

elaPrinceſſe Thomas de l'ifle ,

fon fidelle Secretaire : le Ber-

gerTircis à l'Anagramme Siecle

de fer la Marquife à l'Ana-

gramme , Pure image de verzus

Dianede la Forest d'Acteon :

Fev. 1692 .

a-

e

K

L
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1

la Defunte aux jours filez de

foye : la Nimphe aimantée : la

Bergere aux châtaignes la ſpi-

rituelle Merede l'aimable Fille

dela ruë S. Hiacinte , & fon

plus fidelleAmant,la charman-

teMorandinde S.Etienne.

L'Enigme nouvelle que je

vous envoye eſt de M. Co-

miers.

ENIGME.

Dour s'addonner à ma profef-

Ilsuffit d'eſtre adroit ,&fans am-

bition.

Du Peuple que je fersje ſçay bien

desmiſteres.

On permet que les Sœurs couchent

avecles Freres ,

Etfi l'ony fouffroit un Roy,

JeSerois pourluySans employ,

Sans rien sçavoir dans la noire

Magie,
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de
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le

on
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je

0
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LYON E

*

l'artde

Les pas

marcher

B
I
B
L

endrez

ouveau

ME

Sia

dont vous allez lire les paroles,

AIR NOUVEAU.

Lors que Tiroir, brûlois pour

ent Le retour duPrintemps me caufoit

mille alarmes, If ip Caftels

L'Esté me rempleſſoitd'effrey

Et l'Automne sfeivent me coutoit

biendes Larmes.up 19

K 2



220

la De

foye:

Berge

rituel
১

yous

miers

Our s'addonnera mu

Pour
fion.

profef

Ilſuffit d'estre adroit ,&fans am-

bition.

DuPeuple que jefers je sçay bien

desmiſteres.

On permet que les Sœurs couchent

avecles Freres ,

Etsi l'ony fouffroit un Roy,

JeSerois pourluySans employ,

Sans rien sçavoir dans la noire

Magie,
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Etsans rien emprunter de l'art de

Chirurgie .

J'affronte le premier tous les pas

dangereux ,

Et fais quand ilme plaift marcher

droit les Boiteux.

Si tunepeux encore icy me recon-

noistre ,

Dieu te garde, Lecteur , de devenir

mon Maistre.

1 Je croy que vous prendrez

plaifirà chanter l'air nouveau

dontvous allez lire les paroles,

HomsbeM

AIR NOUVEAU.

Lors que Tiroir, brûlois pour
10

Le retourduPrintemps me caufoit

mille alarmes, Ifipa

1

L'Esté me rempoſſeitd'effrey

Et l'Automne sfoivent me coutoit

biendes Larmes.sup

1

K 2
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L'Hiverfeul finifſoit mes morteltes

langueurs ,

Et detous les plaiſirs je reprenois

l'usage,

1

Mais depuis que Tircis est devenu

volage ,

Entout tempsjeverſedespleurs.

Je ne ſuis point furprisde

l'empreſſementque vous avez

de ſçavoir le détail de cequi

s'eſtpaffé au mariage deMon-

fieur leDuc de Chartres,& de

Mademoiselle deBlois. Tout

cequis'eſt fait fous le regne du

Royaquelque choſe de ſi di-

ſtingue&de fidifférent de ce

qui s'eſt vûjuſques icy , qu'on

ne doitpas s'étonner de lacu-

rioſité qu'il excite.S'il s'agit de

Coquêtesselles ſe fontavecune

rapiditéinouie avant ce fiecle.

S'il eſt queſtion de pieté, les

こ
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exemples en font grands &

nouveaux , & fiquelquescon-

jonctures importantes deman-

dent des Feſtes, les moins pre-

parées , & où l'on n'employe

que le neceſſaire , ſe font avec

un éclat&unbongoût,qui fait

diftinguer la Cour de Loüis le

Grandde toutes celles qui ont

le plus brillé , &qui peuvent

prétendre quelque diſtinction

dans l'Europe , oupour mieux

dire dans la terre entiere. Je

commence ce qui regarde le

mariage dont j'ay àvousparler,

parun article qui vous feravoir

quejamais Souverain, enquel-

que fiecleque ce foit , n'a fait

des preſensfi confiderablesque

font les pierreries que leRoy a

données à Mademoiselle de

Blois. En voicy le dénombre-

ment ,& je vous en parle avec

K3
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certitude,ayant eu le plaiſirde

les voir.

Une parure de Diamans brillans,

contenant

Une pairedeboucles d'oreilles.

Une paire dePendans.

Une grande Attache de de

Savant.

Deux Attaches de manches .

Quatre Attaches de poches.

Un Nœud de derriere.

Quarante-huit Boutons.

Uneparure de Rubis , contenant

DeuxPoinçons.

Une pairede pendans.

Une grandeAttache.

Deux Attaches de manches.

Quatre Attaches de poches.

Un nœuddederriere.

Quarante huitboutons.

Une parure de Saphirs

tenant

DeuxPoinçons.

conte-
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Une paire de Pendans,

Une grande Attache,

Deux Attaches de manches.

Quatre Attaches de'poches.

Un Nœudde derriere.

Quarante huit boutons.

Uneparurede Topazes contenant

Quatre Poinçons.

Une paire de Boucles d'oreil-

les.

Une paire de Pendans.

Une grande Attache.

DeuxAttaches depoches.

QuatreAttaches de poches,

Un Nœude derriere.

Quarante-huitboutons .

Plus ,

Quatre vingt boutons.

Une Laffure.

DeuxTailles.

Vingt pieces pour chamarrer

le devant ,

Tout cela eſtant de Pierreries

K 4
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parfaites, &d'unegroſſcurqui

en relevele prix , il ſeroit tres

difficilede vous enmarquer la

juſte valeur.

Le 17.de ce mois,jourdeſti-

népourla cérémoniedes fian-

çailles , Monfieur le Duc de

Chartres , accompagné deMr

deBlainville ,Grand Maiſtre

descérémonies , & de Mr des

Granges, Maistredes Cérémo-

nies allaprendreMademoiselle

deBlois dans fon appartement

& il l'amena augrandSalonde

l'appartement du Roy. Ce

Prince avoit un habitde bro->

card d'or, couvertde dentelle,

ſçavoir les chauſſes , lepour-

point , & le manteau. Des

diamans,&des émerandes fer-

voient partout depied à cette

dentelle ,&lagarniturede cet

habitestoitd'un ruban couleur
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de roſe pâle mêlé d'un ruban

d'or.

Le fondde la robede Ma-

demoiselle deBlois eſtoit d'a

ne étoffe d'or liſerée d'un

filet noir; qui formoit de pe.

tites fleurs. Lesbords de cette

robe eſtoient bouillonnez on

fraiſez d'un point d'Eſpagne

d'or. La jupe eſtoit d'un fond

d'argent & à petites raves gris

delin , garnie de diſtance en

diſtance , d'un point d'eſpa-

gne d'or en cerceau, le toutfi

bienentendu ,& fi bien tra-

vaillé,que cet habiteſtonl'ou-

vragede pluſieurs mois.Lagar-

niture eſtoitdediaman's & de

rubis. La Princeffe eſtoit coëf-

fée de ſes propres cheveux ,

qui font d'une tres-grande

beauté. Ils étoient mêlez de

nompareille verte & de dia-

Ks
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mans , au deſſus deſquels étoit

ungros ruban vert& or. Elle

avoitune mantederéſeaud'or,

dont les bords eſtoient garnis

d'un point d'Epagne d'or.

LeRoy eſtoit habilléde ve-

lours noir brodé d'or à plein ,

aveclesboutons de Diamans

dontje vousay déja parlé au-

trefois,&tout cequi peut ren-

drecomplette la garniture ne-

ceſſairepour un habit , dont il

n'y a point de termes qui puif-

fentbienvous exprimerla ri-

cheſſe, puis qu'il peut paſſer

pour unique dans le monde ,

Monfieur avoit unhabit de

brocard d'or , tout garny de

pointd'Eſpagne d'argent, avec
desboutons deDiamans. Les

Princes ,les Princeſſes , & les

plus grands,Seigneurs de la

Cour,& tousceuxqui eſtoient
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nommez pour danſer au Bal

qui devoitſuivre lesFiançail-

les,avoientdes habits , ou bro-

dez,ou debrocardd'or ou d'ar-

gent ,tout couverts de points

delamême richeſſe. Toutesles

Dames nomméesauffi pour le

Bal , avoient des garnituresde

Pierreries , & il y avoit peu

de Seigneurs du Bal dont les

habits n'en fuffent garnis. La

ceremonie des Fiançailles

fut faite dans le Cabinet de

Sa Majesté , par Mr le Car--

dınal de Boüillon Grand

Aumônier de France , & le

Contrat fut leu par Mr de

Ponchartrain , Miniſtre & Se-

cretaire d'Estat , accompagné

de M. le Marquis de Torcy

Secretaire d'Etat , & figné par

leRoy ,Monſeigneur le Dau-

phin , Monfieur , Madame

2

K6
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Monfieur de Chartres , Ma

demoiselle , Mademoiselle de

Blois , les Princes& les Prin-

ceſſes , dont ceuxqui devoient

avoir l'honneur de dancer ,

eſtoient parez de la maniere

queje viens de vous marquer.

Je vous en donneray la liſte à

lafin de cet article , ne croyant

pas devoir interrompre le fil

de cette narration. Au milieu

dubal quifutfaitdansune tres-

grande Salle du grand appar-

tementduRoy , deſtinée pour

ces divertiſſemens , & dans la-

quelle il y adeux tribunes pour

les violons , on vit paroiſtre

une colation auffi galante , que

magnifique & bien entenduë.

Elle estoit précedée de plu

ſieurs perfonnes deſtinées

pour ſervir , avec des ſerviet

tes fur le bras. On vit enfuite

,
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avancerhuitgrandesmachines,

portées chacune par quatre

hommes qui tenoient chacun ,

de grands anneaux dorez d'or

bruni. Ces machines avoient

pluſieurs étages , & ceux de

deſſus portoient un grand

nombre de corbeilles, remplies

de confitures ſeches. Entre tous

ces étages& le basdelamachi-

ne, ily avoit unjour qui laif

foitvoircommeun grand par-

terre chargéde fruits , & ces

fruits estoientdansdes corbeil-

lesde toutes fortes de figures ,

&qui ſuivoient le plánde cha

que machine. Ce fruit parur

encoreplusàdécouvert ,quand

les corbeilles , qui eftoient au

deffus , furent , our enlevées,

ou dépouillées de ce qui les

rempliſſoit. Ily avoit entre ces

huit machines pluſieurs Offi
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ciers , portant des ſouſcoupes ,

les unes remplies de verres &

les autresdecaraffes pleinesde

toutes fortes de liqueurs &

d'eaux glacées. Toutcela eſtoit

ſuivide trente hommes , por-

tantdes corbeilles où les fruits

&les confitures ſeches compo-

foient autant de piramides , &

comme les fruits&les confitu-

res , tant deces corbeilles , que

decellesdes huit grandes ma-

chines , eſtoient tout couverts

defleurs , toute lafale paroiſſoit

un parterre émailié de diver-

ſes couleurs . Il y avoit encore

entre ceux qui portoient ces

corbeilles , des Officiers , por-

tantdes liqueurs, des eauxgla-

cées ,& ce qu'ily a de ſurpre-

nant , c'eſt qu'ils eſtoient plus

decent , tous OfficiersduCha-

ſteau de Versailles , & ayant
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desjuſte-au-corpsdedrapbleu,

garnis de galond'argent.
:

Le 18. Monfieur le Ducde

Chartres alla prendre Made-

moiſelle de Blois dans ſon ap-

partement avec les meſmes ce-

remoniesque lejour précedent

Ce Prince avoit un habit de

velours noir brodé d'or. Les

chauſſes estoient brodées par

bandes,& les vuides garnis de

Perles & de Diamans Lepour-

point eſtoit de mefine , & le

devantdu manteau
:

د
couvert

desgrosDiamansdeMonfieur.

La garniture eſtoit d'un ruban

or & couleur defeu , avec des

plumes de la mefme couleur

L'habit de la Princeſſe eſtoit

d'unetres-riche étofe d'argent,

tout garny d'un Point d'Eſpa-

gne d'argent , & tout brillant

de Pierreries. Ils fe rendirent
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dans la grande Galerie , où ef-

toient Monſeigneur le Dau-

phin , Monfieur , Madame , les

Princes& Princeſſes avec des

habits differens de ceux qu'ils

avoient la veille , mais qui n'e-

ſtoient pas moins riches. Celuy

de Monfieur eſtoit de velours

noir brodéd'or à plain , & gar-

ni deRubis. LeRoy eftant ve

nu ,toute la Compagnie alla à

laChapelleduChafteau.Mon-

fieurde Chartres & Mademoi-

felle de Blois marchoient de-

vantleRoyquieſtoit environ-

né& ſuivy de toute la Cour ,

&ils furent placez fur les de-

grez qui font au bas de l'Autel

devant le Prié Dieude Sa Ma-

jeſté. On leur donna l'Eau-Be-

niſte avantquede la prefenter

auRoy. Lors queM. leCardi-

nal de Boüillon demanda à
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Monfieur le Duc de Chartres

S'il prenoit Mademofelle de Blois,

pourEpouse, il fitune reverence

au Roy , à Monfieur&àmada-

me , comme pour demander

leur confentement , &Made-

moiſelle de Blois n'enfitqu'au

Roy. A l'Offertoire Monfieur

leDucde Chartres , & Mada-

me la Ducheſſede Chartres al-

lerent àl'Offrande ,&y furent

conduits par le GrandMaiſtre

des Ceremonies , le Grand

Maiſtre ayant preſenté leCier-

ge àMonfieur leDucde Char-

tres , & le Maiſtre à Madame

la Ducheffe de Chartres. Le

Poefle fut tenu par M. l'Evef-

que d'Orleans , Premier Au-

mofnierduRoy,& par M.l'Ab-

bé Fleury, Aumofnier dequar-

tier.

Ala finde lacérémonie , le
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Regiſtre de la Paroiffe ayant

eſte apportéau Roy , Mr l'E-

vêque d'Orleans preſenta la

plume à Sa Majesté , en pre-

fence duCuré.CeRegiſtre fut

figné par le Roy, Monſeigneur

leDauphin, Monfieur &Ma-

dame , Monfieur le Ducde

Chartres, Madame la Ducheffe

de Chartres , & Monfieur le

Prince. Toute la Cour accom-

pagna enſuite leRoy dans fon

appartement,& Madame laDu

cheſſe de Chartresy fut con-

duite par M.le MarquisdeVil-

lars , fon Chevalierd'honneur,

&par M. le Comte de Fontai-

ne-Martel,ſon premierEcuyer,

qui commencerent par-lààen-

trer en fonctionde leurs Char-

ges.

Le Roy avoit ce jour-là un

habit de brocard d'or, brodé



237

L

I
B
L
I
O D

E
G
ASZYON F

fort

e, au

que

Mon-

-au-

uni,

iller

e la

ffus,

eurs

L

ible,

:les

eu-

ace.

1 oma le repas

étoit magnifiquement paré. Je

nevousdis riende la ſomptuo-

fité des ſervices , non plus

que de l'abondance & de la

delicateſſe des mets. Il ſuffit



236

Reg

efte

vêqi

plar

fenc

fign

leI

dam

Pag

app

che

dui

lars

&]

ne-

qui commencerютрас

trer en fonctionde leurs Char-

ges.

Le Roy avoit ce jour-là un

habit de brocard d'or, brodé
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d'argent& une attache de fort

grands diamans furl'épaule, au

lieu des nœudsde rubans que

l'onymetordinairement.Mon-

ſeigneur eſtoit en juſte -au-

corps de velours noir tout uni,

ce qui faiſoit mieux briller

tous les gros Diamans de la

Couronne qui étoient deſſus,

&dont il avoit pour plufieurs

millions. Sa Majesté donna à

difner dans l'apartement de la

feuë Reine. Vous trouverez

dans le papier marqué. I de

quelle maniere eſtoit la table,

& les rangs que tenoient les

Princes & princeffes , qui eu-

rent l'honneur d'y avoir place.

Le lieu où ſe donna le repas

étoit magnifiquement paré. Je

nevous dis riende la fomptuo-

fité des ſervices , non plus

que de l'abondance & de la

delicateſſe des mets. Il ſuffit
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de vous dire , que le Roydon-

noit ce repas pour vous faire

entendre qu'ilauroit efté dif-

ficile ,qu'on eûrpûy ſouhai-

ter quelque chofe. L'apreſdî-

née ily eut grands apparte-

mens , où leRoyd'Angleterre

ſetrouva.Ony joüa gros jeu ,

&ony chantaquantitédes plus

beaux endroits de la Muſique

de feu Monfieur de Lully. Le

foupéque le Roy donnale foir

dansle mefmelieu,nepeuteſtre

égaléquepar le difner dont il

avoit eſté precedé ,fi ce n'eſt

que l'éclat des lumieres fai-

foit paroiſtre ,& le lieu ,& le

repas,encoreplusmagnifiques ,

lespierreriesdontles habitsde

toutes perſonnes diftinguées

dela Courétoientgarnis , bril-

lantalorsbeaucoupdavantage.

Ily eutplusde couverts àcette
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table ,& vous pourrez remar-

querceux quieurentl'honneur

d'y manger le foir ,& qui n'y

avoientpasdiſné,dans lepapier

marqué. II. On fervit au ſou.

per plus de cent cinquante

plats,fansledeffert qui fut fu-

perbe. A l'heure du couché

toutes les perſonnes les plus

diftinguées de la Cour , ſe

rendirent dans l'apartement

de Madame la Ducheffe de

Chartres. Quelque richeſſe

que l'on futaccoûtumédevoir,

on ne laiſſa pas d'admirer la

Toilette dont leRoyàfait pré-

ſent àcette Princeſſe. Comme

ce Monarque eſt toujours le

premier à ſuivre les loix qu'il

impoſe aux autres , & qu'il les

fuitmefmebienplus réguliere-

ment , cette toilette n'avoit

pasplusdepieces que l'Ordon-
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nance en permet ; mais auſſi

Sa Majesté avoit voulu , que

le perit nombredont elle estoit

compoſée , fût auffi parfait , &

auffi bientravaillé qu'il le pou-

voit eſtre.Onvoyoit ſur ledef-

fus d'une de ces pieces unbas

relief , où eſtoit repreſentée

Venus àla toilette , ſervie par

les Graces ,&par les Amours,

&les ornemensdu corps de la

mefme piece , répreſentoient

lesondesdelaMer. Onremar-

quoit ſur d'autres pieces plu-

fieurs autres bas reliefs , dans

leſquels on voyoit la Fidelité,

&la Fecondité repreſentées ,

&le tout estoit orné de mé-

daillesd'hommes&de femmes

coëffez à l'antique , d'entrelats

&de divers autres ornemens ,

maniere de Mosaïque ; mais

fansconfufion, ce qui en fai-
ふ
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foit paroiſtre lebon goût. Tou-

te l'argenterie de cette toilet-

te eſt de Mrde Launay , dont

les Ouvrages ſont ſi eſtimez ,

&fi recherchez.Je ne vous dis

rien des étofes & des points de

la toilette,vous jugez bien que

touty estoit égal en beauté.

Jenevous dis rien non plus

d'un grand nombre d'habits ,

ny des points,dentelles&pier-

reries qui ont accompagné la

toilette.Le dérail desbroderies,

&dela richeſſe desétofes, fuf-

firoit pour remplir ma Lettre ,

&vous pouvezbienvous ima-

ginertoutes ces chofes,en vous

repreſentant celuyqui en fai-

ſoit preſent. La benediction du

lit fut faite par Mr le Cardinal

de Bouillon, Le Roy d'Angle-

terre donna la chemiſe àMon-

fieur le Duc de Chartres , &
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Madame la donnaàMadamela

Ducheffe de Chartres .

: Le mardy , il y eut encore

bal. Monfieurle Duc de Char-

tres y parut avec unhabit de

velours cramoiſy dont le def-

ſein eſtoit ſibienentendu , que

les perles & les diamans dont

il eſtoit preſque tout couvert ,

entroient dans celuyde labro-

derie. Tous les habitsdeMon-

ſieur leDucdeChartres,étoiét

du deſſeinde M.Berrain , qu'il

fuffit de vous nommer , pour

vousen faire conoiſtre labeau-

té. Monfieur leDucdeChar-

tres changea encore d'habit ,

les troisjours ſuivans. Ilenmit

un le Mecredy de drap gris

blanc,brodéd'or avec un peu

de ſove couleur de feu, ce qui

affortiffoit à une veſte d'étofe

d'or. Le Jeudy , ce Prince en

prit
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pritundevelours noir avec de

grands agrémensd'or ,& celuy

qu'ilmitle lendemain eſtoitde

drap rougebrodé d'or.

- M. leDuc de Chartres fera

ſervypar les OfficiersdeMon-

ſieur , qui à meſure qu'ils for-

tiront de quartier , en ſervi-

rontunchezcePrince , comme

font lesOfficiers du Roy chez

Monſeigneur le Dauphin

parce que l'on ne fait pointde

Maiſon aux Princes dont les

Officiers doivent paſſer à leur

fervice aprés la mort desSou-

verains , ou des Princes leurs

Peres. Les Officiers qui ont

eſté nommez pour ſervirMa

damela Ducheffede Chartres,

font , exo d

Madame la Maréchale de

Rochefort , Dame d'honneur.

Fevrier1692 . L
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Madame la Comteffe de

Mailly ,Damed'atour.

M. le Marquis de Villars ,

Chevalierd'honneur.

M. le Comte de Fontaine-

Martel,premier Ecuyer.

Deux Ecuyers.

Madame de Saint Juſt , pre

miere Femme de Chambre.

bre.

T

Neuf Femmes de Cham-

M. de S. Pré , Secretaire des

Commandemens ..

Mrs Silvain & Fremont ,

Maistre d'Hoſtel .

M. Fronton , Contrôleur

general

Deux Contrôleurs Clercs

d'Office.

Deux Gentilshommes Ser-

vans.

Un Aumônier.
e
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UnChapelain.

UnClercde Chapelle.

Six Valets de Chambre.

Trois Garçons de la Cham-

bres.

Un Huiffier deChambre.

*

Un Huiſſier de Cabinet.

Un Huiffier d'Anti-cham-

bre.

UnEcuyer Cavalcadour , &

Gouverneurdes Pages.

Voicy la lifte de ceux qui

ont danſé au Bal qui fut don-

né le jour des Fiançailles , &

queje me fuis engagé de vous

envoyerau commencement de

cet Article.

L 2
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Monseigneur leDuc Mademoiselle,

deBourgogne

Monfieur le Duc Mlle de Blois ,

M. le Duc.

deChartres,

Me Deſpinoy.

Choiſeul.

M. le Prince de Me la Ducheffe de

Conty.

M.leComtedeTou. MedeQuelus.
louze.

M.LeChev.de Sally. Me deValentinois.

M. le Comte de Miled'Armagnac.

Brione,

LePrince Camille. Me d'Enrichemont,

M.Defpinoy. Mllede Tourbe,

M. de la Chaſtre. Mlle de Melun .

M.leCotedeCrufſol MiledelaTremouïlle.

M.de Schepy.

M.deNogent.

M. deBouligneux. MedeMedavy.

M. le Vidames de Mile de Souches. S

MiledeMenerou.

Mile deChaſteauneuf.

Chartres.

M. Dalincourt, Mede Florenfac .

M. deMonbion. MiledeMoreuil,"

M. de Vins. Medela Fayette.
و

M. deCoffé . Mile Fuſtemberg.

M. le Chevalier de Mede la Vicville,

Bouillon

M.deGrignon.

M. le Chevalierde

Mirepoix.

MedeMongon.

Mlle Souville.

M. lePrinced'Enri. Medela Porte.

chemont. Le
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Lebonair & la grande pa-

fure ne firent pas ſeulement

diftinguer.MonſeigneurleDuc

deBourgognedans leBal , mais

ce Prince charma auffi par la

maniere dont ildanſa.

La Ville de Chartres ayant

députéM. Miole , Lieutenant

General & Preſident , avec

deuxEchevins pour faire com-

plimentàM.leDuc,& àMada-

me laDucheſſede Chartres fur

leurmariage, il dit à ce Prince

que l'ayant felicitèfur sa Campa.

gne,il venoit encore lefairefurfes

premieres inclinations. Illuy-mar-

quaenſuiteques. A.R. n'avoit

pûfaire un plus beau choix que de

jetter les yeuxfur une Princeffe

de France, dans laquelle il recon.

noiſſoitla fazeſſe prematurée , ta

douceur& l'humanité des BONY-

hons. Il comparale Prince& la
L

3
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Princeſſe à deux Miroirs op-

poſez qui ſe repetent l'unl'au-

tre.Ayant enſuiteeſté conduit

chezMadamela Ducheſſe de

Chartres,illuy parlade la for-
te.

MADAME,

ll ne mapquoit plus au bon-

beurdela Ville de Chartres , que

de compier V. A. R. du nombre

defes Princeffes. CetteVillea esté

depuis long-temps le partage des

Fils&des Filles de France. Nous

eufmes l'honneurilya quelques an-

nées d'yfaluer aunom de la Ville

V. A. R. lorsquefesgracesnaiffan-

sescommençoientàfaire l'admira-

tion de la Cour.Nous y reconneusmes

dés lors le rare merite& lesvertus

Royales qui ont charmé Monsei.

gneur Vostre Epoux. Il fera un

grand Prince , Madameitlemar-

que bienparses premieres inclina



GALANT. 247

tions ,& nous nous flavonsque vos

Alteffes Royales rendront un jour

recommandable le nom de nostre

Ville,&qu'elles laferont connoistre

auxPeuples lespluséloignez. Toute

La France ,Madame, est en joye de

vous voir unir ensemble le Sang de

Ses Rois, & nous souhaitons , que

de cette belle unionde nos lis puiſſe

naitreunjour une longue fuitede

Princesconquerans , qui foient di

gnes defortirde Louisle Grand.

Le Chapitre de l'Egliſe de

Chartres a auſſi député M.

l'Abbé Robert , Chanoine

Archidiacre & grand Vicaire

de Chartres , accompagnéde

trois autres Chanoines pour

faire ſes complimens. Hopar-

la ainſi à Monfieur le Ducde

Chartres.

MONSEIGNEURAL

Ceseroit peu pour nous d'ad
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mireravectoutelaFrancelesgrands

talens& lesvertus dont ila plûna

CieldecomblerVoftreAlteffeRoyale

&quilarendent encoreplusrecom.

mandablepar l'excellence de fon

meriteperfonnel,qu Ellen'est diftin

guéeparsonrangoparsanaiſsaces

•Nous appartenons àV. A. R.

L'honneur qu'Elle nousfaitdepor-

ser le nom de Duc de Chartres,

nous donne licu de nous regar-

der comme la premiere Eglife,

&cette liaison si heureuse & fi

honorable , nous nequiert. Monfei-

gneur , quelque droit de prendre

part àtoutevostregloire. C'est ausfr

ce qui nous engage à offrir àDien

des prieres continuellespour la con-

Servation deV.

Nousn'avonspasmanquéde les

redoubler dans l'occaſion de vostres

Mariage,&nousvenons vousaf-

feurer non-foulement de l'exact

titudeavec laquelle nous les con-
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tinuerons ,maisde plus que nous

nousacquitterons dece devoir avec

tout leZeleque laplusforteinclina-

tion& leplus profond respectpeut

nousinspirer.

Le compliment qu'il fit en-

fuiteàMadamela Ducheſſede

Chartres , futconçûencester-

mes.

MADAME ,

La devotiondeNoftre-Damede

Chartres est hereditaire dans la

Maison de France ;&nousnedou-

zons point queV.A.R.en quilonavi

dès son enfance la religion & la

pietédesRoisdont elle est iſſue , ne

fuiveleurexempledans cettefian-

cienne&fisainte devotion.

Nous ofons mesme efperer que

vostre heureux Mariagevousayant

donnélenom de Ducheffede Chars

tres, cevousſera un nouveau motif

deconfianceàlaSainteFierge quieft

S
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honoréedans l'Eglise de Chartres ,

&mesme avant la Naiffancede

I. C.

Nous ne manquerons pas de

continuernosprieres , comme nous

ledevons , pour l'acompliffementde

tous vossouhaits,& nous prenons

ta libetté de demanderàV. A. R.

l'honneur defa protection&defa

bienveillance.

M. Robert qui a prononcé

ces complimens , eſt frere de

M. le Procureur du Roy de

Paris ,&deM. le grandPeni-

tencier. Le merite de cette fa-

milleeſt ſi connu ,& fi diftin-

gué , qu'on peutdire qu'elleeſt

au--deffus des loüanges.
433

Jevousparleraylemoispro-

chain de ce qui s'eſt paffe au

PalaisRoyal ,lejourqueleRoy

yaamenéMadamelaDucheffe

deChartres.
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Je viens d'apprendre , que

lesdouzeBâtimens Marchands

qui avoient échapé à nos Vaif-

ſeaux , commandez par M. le

Chevalierdes Augers, ont tous

échoué ſur les Côtes de Bif

caye. Onaeunouvelles queM.

leMarquisdeNeſmondeſt ar-

rivé àBellifle avec quatrePri-

ſes. Il y en a une Angloiſe , &

uneHollandoiſe. La premiere

faiſoit route vers l'Amerique ;

&les autres vers Corofol.Tou-

tes les quatre eftoient de qua-

rante Canons ou environ , &

fort richement chargées.

Les François eſtant fupe-

rieurs par tout , n'inquietent

pas ſeulement leurs ennemis ,

mais ils agiffent ,& M. deMe-

lac eftantdeſcendu àManhein

avec trois cens hommes d'In-

fanterie , y a fait de grandes
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executions militaires , & qui

ontjettél'épouvante dans tout

lePays. M. le Comtede Tal-

larda auſſi fait une courſe au-

de-làduRhin ,juſquesàElbron

& il y a non ſeulement mis

tous ceuxdu Pays à contribu-

tion ;mais il leur a meſime fait

promettre depayer les arrera+

ges échusdu tempsque mayen-

ce eftoit au Roy ,& pour fu-

retéde cette promeffe. Ilaem-

mené vingt-cinqOtages. Cer-

te action eſt ſi éclatante & fi

hardie,qu'onpeutdire ,qu'elle

eſt toute Françoiſe.
L

Le mardy vingt fix de ce

mois , Monfieur de Montho

lonfut reçû en la Charge de

premier Prefident au Parle-

ment deNormandie , & y prit

feance le meſme jour à l'Au-

diencede la Grand' Chambre.



GALANT. 253

Monfieur du Sortoir , Avocat ,

s'eſtant trouvé chargé de la

premiere Cauſe qui fut propo-

ſéedevantluy , ne manqua pas

de remplir l'attente publique ,

parle touringénieuxqu'il prit,

pour mettre dans un beau jour

les vertus perſonnelles de M.

le premier Preſident ,& celles

de ſes Illuftres Anceſtres. Il a

un talent particulier pour ces

fortesd'Ouvrages. Le difcours

éloquent qu'il avoit fait ſur la

preſentation des Lettres du

Gouvernementde laProvince,

pour M. le Maréchal Duc de

Luxembourg , ne permet pas

d'endouter. Il eſtoitbienjuſte,

qu'après avoir eû l'honneur

d'avoir eſté choifi , pour par-

lerpour le Gouverneur , il cut

auſſi celuy , de porter le pre-

mierla parole devant ce nou.
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veau Chefde la Justice. Mrs

Gobbé & de Bordeaux par-

lerent dans la mesme Caufe,

& chacun d'eux fit auſſi un

compliment.

Les dernieres Lettres de

Turquie portent , que le Mufti

ayanteſtéconſultéparleGrand

Seigneur,ſur le faitde la Guer-

re & de la Paix ,aproteſté que

SaHauteſſe étoitobligée enco-

ſcience à continuer la Guerre

contre les Polonois , les Al-

lemans ,& les Venitiens. Elle

fut enſuite réſoluë dans le Di-

van , & douze Bachas , pro-

mirent de fournir ſoixante &

dix mille Turcs , & l'Aga des

Janiſſaires en promit vingtmil-

lede ſes millices pour le pre-

mier d'Avril. On réſolut en

mefme-temps , que ce jour-là

lesTroupes commenceroient à
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marcher'vers Belgrade , & que

pourcelaonexpoſeroitlaqueuë

deCheval le premierde mars.

On réſolut encore , que l'Ar-

méeNavale feroit augmentée

de pluſieurs Galeres & Vaif-

faux. Le Kan des Tartares a

aſſuré de nouveau , qu'il join-

droit le Grand Vizir en Hon-

grie avec trente mille hommes

&que les moſcovites n'entre-

prendroient rien contre lakri-

mée. Le Grand Seigneura en-

voyé quarante-cinq mille Ri-

chedales au Comte Thekely.

Je ſuisMadame , Vôtre, &c.

AVIS.

AParis, 29.de Ecurier1692 .

Oncontinue les entretiens enfor-

mede Pasquinades dont l'onzième

feradebitéle 25. de Mars. Le bon

accueil quefaitle PublicàcetOu
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urageoblige l'Auteurd'en donner

la suite. Quand il aura achevé

l'Histoiredu Prince d'Orange, qui

necontiendraplus que deuxEntre-

ziens,ilpaſſera àd'autresmatieres,

qu'il renfermeraſouvent dans un

feul,&qu'il poussera quelquefois

juſquesàdeux, maisfans l'étendre

jamais davantage, afindefatis.

faire ceux qui aiment les nou-

veautez

On donne avis que les Conferen-

ces ordinaires pour la recherche&

verification des nouvellesDécou-

vertes ,ſe tiendront dorénavant

tous les Vendredis à trois heures

aprésmidy ,à l'entréede laruëde

Guenegaud premiere porte , à

main gauche.

DELAVILLA

YON

*1893
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